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A titre de Ministre du Loisir, de la Chasse et de la Pêche et
Ministre délégué aux Pécheries. je suis heureux d'avoir
participé à cette Finale des Jeux du Québec qui s'est déroulée
sous le signe de la fraternité et de la saine rivalité.

Ce rendez-vous de la jeunesse sportive québécoise fut un
"succes, encore une fois, grace a la participation importante de
tous et de chacun. La volonté de faire. la qualité des efforts
fournis et le dynamisme de toutes les personnes impliquées
nous ont permis de relever le défi.

Je tiens à dire merci aux jeunes athlètes. À force de courage et
de discipline, ils nous montrent la voie de la réussite et nous
permettent de vivre des moments inoubliables.

Enfin, je veux souligner l'accueil chaleureux des citoyens et
citoyennes de Saint-Jean-sur-Richelieu qui ont fait de cette
Finale, une belle réussite.

Yvon Picotte
Le ministre du Loisir

de la Chasse et de la Pêche;
Ministre déléguéaux Pêcheries
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/ \mies-1s des Jeux du Québec et du sport amateur.

Le passage des Jeux du Québec à Saint-Jean-sur-Richelieutire
maintenant à sa fin. Déjà, je peux affimer que les retombées
les plus importantes seront longtemps tangibles. quoiqu inesti-
mables.
Le phénomene des Jeux du Québec mérite bien son nom et il
en fait une fois de plus la preuve. Certes, les retombéesles plus
palpables sont sur le plan physique, financier, économique,
mais les plus riches sont indéniablement celles qui se situent

sur le plan humain. Chaque bénévole. athlète, partenaire.
chaque intervenant associé à la réalisation des Jeux du
Québec. sort grandi de cette expérience de vie; la 25° Finale
des Jeux du Québec n'a pas fait exception à la règle. Tous,
nous avons vibré au même rythme du succès retherché, tous,
nous avons dépassé nos propres limites. Et voilà pourquoi

Saint-Jean-sur-Richelieu et la famille des Jeux du Québec sont
maintenant indissociables; pour la qualité de l'événement qui

 

s'achève,‘ je remercie plus particulièrement la population
johannaise qui a fait une brillante démonstration de savoir-faire.
Nous nous tournons déjà vers d'autres rendez-vous; en 1990,
les Jeux du Québec auront 20 ans. L'hiver 1990 permettra au
2 000 000° participant de vivre ce phénomène; plus de 500 000
bénévoles auront alors assuré la réalisation de ces événe-
ments. Lorsque nous nous réunirons au Centre de la Mauricie

pourla Finale de l'hiver 1991. nous aurons toutes les raisons de
nqusréjouir d'être partie prenante du phénomène des Jeux.
Aù moment où se termine cette 25° Finale des Jeux du Québec,
je nous souhaite donc, à tous et toutes, de conserver ce
dynamisme qui nous guide dans la recherche du plein
épanouissement sportif et social. Et j'espère sincèrement que
nous nous, retrouverons pour‘ écrire ensemble les prochaines
pages du développement du sport au Québec.

Jean-Paul Charlebois
Président de Sports-Québec

  
  

Cane grande aventure que représente la 25° Finale atteint
maintenant son paroxysme avec la clôture des Jeux. C'est le
moment des réjouissances que tout le monde attendait avec
impatience mais aussi, avec une certaine tristesse.

Je voudrais, au nom du conseil municipal, féliciter d'abord les
athletes participants qui sont venus- cheznous en quête de
médailles et d'expériences enrichissantes. Félicitations aussi
aux bénévoles qui ont su mettre l'ardeur au travail et sans qui la
25° Finale des Jeux n'aurait pu avoir lieu.

Je tiens également à complimenter l'excellent travail réalisé
par le comité organisateur. Îls ont su relever un défi colossal en
formant une équipe efficace.

Je souhaite finalement remercier toute la population ainsi que
les commanditaires et les supporteurs des Jeux. Grâce à
l'implication de tous, nous garderons, j'en suis convaincu, un
excellent souvenir de cette 25° Finale fort remplie.

. Le maire,
Delbert Deschambauit

  

  Ames des Jeux, .

Grande Famille de la 25° Finale,

Alors que le rideau: tombe sur la 25° Finale des Jeux du
Québec. vous comprendrez que mes sentiments soient
partagés: Bonheur et tristesse font partie du même battement
de coeur. ’
Nous avons été les témoins et les acteurs durant ces dix jours,
du plus beau spectacle qui soit: Celui de l'effort, de l'esprit
sportif. de l'amitié. La Jeunesse du Québec aura été le
dénominateur commun à pareil déploiement.
Je ne peux exprimer à quel point je suis fer de l'équipe qui
vous a livré cette 25° Finale. Vous nous rendez combien fiers
de notre région! L'organisation et la présentation de la 25°
Finale des Jeux du Québec nous aura permis de créer des
liens, de mieux se connaître entre nous, de croire qu'en
travaillant ensemble, tout était possible.

Que l'esprit de cette grande Famille demeure et qu'il soit le
tremplin de futures réalisations!

Vive la 25° Finale des Jeux du Québec!

Bonne chance au Centre de la Mauricie. Finale provinciale,
hiver 1991

Robert Blañchard, président
Comité organisateur de la 25° Finale

des Jeux du Québec
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La 25€ Finale s’est terminée |
commeelle avait commencé: en beauté
Le 2e bloc de la 25e Finale des

Jeux du Québec a donné lieu à
d’aussi bons moments que le pre-
HIRTOODDISA

gilles LEVESQUE
JOHEEOEaBAM

-mier. Les assistances ont toutefois
été plus nombreuses, notamment en
athlétisme et au baseball. Les Jeux
étaient lancés, les gens ont embar-
qué encore un peu plus.

Le beau temps était une fois de
plus du côté du comité organisateur
et des athlètes. À l'exception des
épreuves de voile, qui ont été
écourtées samedi en raison du vent,
toutes les compétitions ont pu être
présentées à l'intérieur des délais
prévus. En athlétisme, aucun retard
n’a été signalé, ce qui serait peu
habituel.

Aux dires des représentants des
fédérations sportives, venus en
grand nombre à Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, la 25e Finale des Jeux du
Québec fut l’une des mieux réussies
et des mieux organisées, sinon la
meilleure. Tous, sans exception, et
c’est important de le préciser, ont
vanté la qualité ‘des installations
sportives mises à la disposition des
athlètes. De bons mots ont aussi été

adressés à l'endroit des bénévoles.

Si peu de records ont été fracassés
au cours du 2e bloc, plusieurs
performances dignes de mention ont
été réalisées dans bon nombre de
disciplines. Ce fut entre autresle cas
en athlétisme et en plongeon.

Le 2e bloc a aussi donné lieu, à
des'moments de réjouissance mémp-
rables. Le party des missionnaires
tenu mercredi dernier, au Centre de
plein air urbain. passera certes à
‘histoire des jeux du Québec.
L'arrivée en limousine du président
de la 25e Finale, M. Robert
Blanchard, a donné le ton à cette
fête grandiose qui s'est terminée
tard dans la nuit.

S'il est vrai que la fatigue se lisait
sur le visage du comité organisateur
et des bénévoles au cours de la
journée de samedi, tous, par contre,
affichaient un sourire qui en disait
long sur leur bonheur personnel et le
plaisir qu'ils avaient à faire partie de
la grande famille des Jeux du

Québec.

Bref, les Jeux se sont terminés
comme ils avaient commencé: en
beauté.

A Po +
patRS

isir. Chasse et Peche”

  
Le beau temp

organisateur et
signalé. (photos jacques PAUL)

Richelo s’est fait de nombreux amis au coursdes Jeux. La vedette
des enfants, c'était lui! <

s était une fois de plus du côté ité
es athlètes. En athlétisme, aucun retard n’a été

   du comité

 

 
Les Chevaliers d'Iberville ont bieñ aimé leur

participation aux Jeux du Québec. Cette photo en
témoigne. |

 

Le président des Jeux, M. Robert Blanchard,
lisant le message du club de soccer masculin. du
Centre du Québec en compagnie de M. Guy

 
Giroux et de son épouse, Lise Giroux. (photo
jacques PAUL)

pour Robert Blanchard
Le président de la 25e Finale des

Jeux du Québec. M. Robert Blan-
chard, a eu droit à un beau cadeau,
mardi soir dernier, peu avant le
départ de l’équipe masculine de
soccer du Centre du Québec.

C'est sous la forme d'une immer-
se lettre (carton) que les jeunes de
cette région ont fait valoir leur
VE AREAS SERRE

gilles LÉVESQUE
MRMERiEREHet

appréciation sur les Jeux. Cette
lettre, il va sans dire, a touché
énormément ‘M. Blanchard. Ce
dernier s’est d’ailleurs empressé de
la lire à son entourage, question de
partager sa joie.

Ce beau cadeau, le président des
Jeux entend le conserver dans ses

souvenirs des Jeux. Il illustre bien
ce que peuvent être les Jeux du
Québec pour les athlètes qui ont la
chance d’y participer. Il témoigne
aussi de l'efficacité du éomité
d'organisation et des milliers de
bénévoles impliqués dans la présen-
tation de cette 25e Finale.

Co
Un message d’amour ;

I

Dans la lettre des jeunes athlètes
"du Centre du Québec, il est écrit, les
fautes comprises, ce qui suit:

M. le président.

Nous sommes venus ici pour
jouer, gagner) et pour nous
amuser.

Vous avez sans doute remar-
qué que je ne parle pas de
«perdre». C'eBt que mes amis et
moidu Centre du Québec nous

croyons qu'il est imposible de
perdre avec des jeux aussi mer-
veilleux. En tant qu'humain
nous sommes définitivement
gagnant d'être ici. C'est un peu,
beaucoup, et plus encore, grâce à
vous et à vos amis(es). Alors,
s'ils nous arrivaient de perdre
une partie, nous penserons au
courage et à la détermination
dont vous avez fait preuve. Voilà
pourquoi «L'esprit sportif» qui
nous anime, on aimerait vous la
partager avec un grand mot:
MERCI! .
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P.8. Transmettez ce message à i
tous vos amis. Fédération de =
soccer - bénévoles - missions. $
Bravo au moustiquaire.

Le club de soccer masculin du P
Centre du Québec. 2
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Tous les objectifs ont été atteints
 

|

«Sur une note de 10, c’est 10 que je donnerais»

«Au niveau des objectifs que nous avions à atteindre au cours de
la 25e Finale des Jeux du Québec, sur une note de 10, c’est 10 que je
donnerais. Honnêtement, je nse que nous avons obtenu les
résultats escomptés. Si c'était à refaire, il n'y a rien qu'on ferait
différemment.

C'estun homme comblé que nous
avons rencontré samedi dermiér.
alors que S'achesaient les Jeux de

gilles LÉVESQUE

Säaunt-Jean-sur-Richelieu La voi
enrouée. les traits trés, Ruben
Blanchard. dont le sourire étant
encore bien présent sur son visage.
donnait l'impression d'être heureux
ct fier du travail réalisé par le comité
organisateur et les milliers de
bénévoles qui ont travaillé dans
l'ombre.

“Je pourrais écrire un livre sur les
bénévoles. C’est fou tout ce que je
pourrais vous raconter à leur.sujet.
Je ne sais pas ss les gens le savent.
mais parmi les bénévoles. il y en a

sl
«Si c'était à refaire, il n’y a rien

Personnellement,
résident de la

recommencerais dès demain»,

Finale des Jeux du Québec. M. Robert

ersonnellement, je recommencerais dès demain.»

plusieurs qui ont eu des dommages
importants lôrs du déluge survenu le
b août dernier Pour eux. ces
dommages sont devenus secondai-
es. les Jeux passaient avant. C'est
tout de même incroyable.»

«Je pourrais aussi vous raconter
u'au secteur de la santé. il y avait

des infirmières qui ne voulaient pas
retourner à l'hôpital au cours des
Jeux, tant elles aimaient leur travail
de bénévole. J'ai aussi été informé
du fait qu'un jeune athlète a été
contraint de retourner chez lui parce
qu'il avait la mononucléose. Gr, il
semble qu'il se soit dEelonpé
énormément de complicité entre ce
Jeune homme et le secteur de la
santé. J'ai été lui remettre une
épinglette des Jeux avant son départ.
On m'a ensuite raconté qu'un
bénévole l'a couvé comme son fils.

 
lanchard. (photos Jacques PAUL)
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u'’on ferait différemment.
commente le

E Autocar de (luxe

d'aller le reconduire àau point ondui
Ça m'a profondémentMontréal

touché{»

Des 4.000 bénévoles. Robert
Blanchard n'a que de bons mots à
dire. «C'est ‘une réussite totale.
Vous vous souvenez. lorsque nous
nous étions rencontrés avant les
Jeux et que je Vousavaisdit que l'un
de nos plus gros défis serait d'être
aussi accueillant que les gens de
Matane. et bien je pense que nous
l'avons relevé. Le maire de Matane.
M. Maurice Gauthier. me l'a avoué.
personnellement.»

@ Assistance

Pour ce qui est des assistances, là
encore Robert Blanchard est satisfait
de l'implication de la population. Il
admet par contre qu'au niveau des
activités culturelles et sociales. il y a
eu quelques déceptions à ce chapi-
tre. On raconte que les faibles
assistances aux spectacles étaient
attribuables au fait qu'il y avait trop
de choses à voir en même temps.

«C'est vrai. reconnaît Robert
Blanchard. Par contre, s1 c'était à
refaire, et je vousl'ai dit plus tôt, je
referais la même chose. L'impor-
tant. ce n'était pas d'avoir des
activités de masse. C'était d'abord
d'impliquer les artistes de la région
dans ce projet de communauté.
C'est important de le souligner.»

E Comité organisateur

Tout au long des Jeux. les
membres du comité organisateur
donnaient l'impression de s'en-
nuver. tant tout allait rondement. Ils
ressemblaient à des vendeurs de
Maytag' «Ils étaient prêts, vous ne
pouvez pas savoir comment. C'est
Vrai que nous avions étudié la
politique du pire. Même si nous
avons été durement éprouvés au
début des Jeux. nous avons su nous
relever:

«Si vous me donniez n'importe
quoi à organiser dans le monde, ces
gens là pourraient le faire, pour-
suit-il. Seuls les chiffres change-
raient.»

«Dimanche (le 13 août. nous
allons vivre des moments émotion-
nels sur la Place du quai en
compagnie de tous les bénévoles. Il
ne faudra pas que la flamme
s’étergne. tant sur le plan individuel
que communautaire.»

«Quand les membres du comité
organisateur vont retrouver leur

8 À partir de chez-vous pour toutes
destinations en A

M Laissez-vous conduire par des
prudents et courtois

® Autres catégories d'autobus disponibles

du Nord

— Robert Blanchard'

 de

«Je pourrais écrireun livre sur les bénévoles. C’est fou tout ce que
je pourrais raconter à leur sujet.»

emploi. et j'en ai déjà parlé. ces
gens là vont être rafraîchis même
s'ils seront éparpillés. Ils ne seront
plus les mêmes. Leurs employeurs
devront comprendre ça.»

B Ça vaut-il la peine?

En coulisse. on raconte que les
Jeux du Québec pourraient dispa-
raître ou, à tout le moins. que la
formule des Jeux pourrait être
complètement repensée. D'autres
laissent entendre que les Jeux
coûtent trop cher. et que pourcette
seule raison, cette manifestation est
appelée à disparaître. Qu'en pense
Robert Blanchard” Trouve-t-il que
cette manifestation sportive doit se
poursuivre”

«C'est une maudite bonne ques-
tion que vous me posez là. D'ail-
leurs. je suis content que vous me
questionniez à ce sujet. En ce qui
me concerne. la réponse. c'est oui.
Quand tu réussis à impliquer une
communauté comme nous l'avons
fait à Saint-Jean. quand tu vois des

Jeunes qui amènent des adultes à
reculer leurs frontières, moi je dis
queça vaut la peine. Ce sont tousles
gens qui se sont retrouvés. Ça donne
un élan de confiance à une commu-
nauté.

«Saint-Exupéry a dit: Si tu veux
rassembler les hommes, demande-
leur de construire une tour. Il avait
raison.»

«Il ne faut pas oublier les
retombées économiques qu'appor-
tent les Jeux. Je pense entre autres
aux tnstallations sportives. Je pense
aussi à la ville de Saint-Jean. qui n'a
jamais été aussi belle. Non. moi je
dis| qu'il faut faire attention de ne
pas arrêter ça. Ceux qui ont des
décisions à prendre sur les Jeux
devront être prudents. Je ne vou-
drais pas être celui qui déciderait
ull n'y aurait plus de Jeux du

Québec. Non. je ne voudrais pas
être cet homme», conclut le prési-
dent de la 25e Finale des Jeux du
Québec.
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Lili Leblanc représente la
Fédération de plongeon amateur
du Québec. (photos jacques
PAUL)

Claude Guénette, vice-prési-
dent de la Fédération de base-
ball du Québec.

Martin Houde. coordonna-
teur aux communications ur
la Fédération de softball du
Québec.

Eugène Lapierre. directeur
technique pour la Fédération
québécoise de tennis.

 
Éric Savard. coordonnateur

du dévelo pement à lu Fédéru-
tion d'athlétisme du Québec.

Les fédérations sportives impressionnées par le
comité organisateuret les sites de compétition

Les fédérations sportives jouent
un rôle important dans l’organisa-
tion et la présentation des Jeux du
FIREETREIRTEINRae

gilles LEVESQUE
DAPSONETRHRIAHHH

Québec. Leur implication débute
plusieurs mois avant le début de
cette manifestation sportive.
Des représentants des fédérations

offrent alors un support technique
aux responsables de discipline. de
manière à que les sites de compéti-
tion et les équipements sportifs
soient conformes à la réglementa-
tion établie par lesdites fédérations.
Durant les Jeux. elles identifient les
officiels majeurs, au nombre de 200
à Saint-Jean-sur-Richelieu, et voient
à appliquer la réglementation.

EN Satisfaction

Cela dit, dans l'ensemble. les
fédérations sportives sont plus que
satisfaites du travail réalisé par le
comité organisateur de la 25e"Finale
des Jeux du Québec. En conférence
de presse. c’est de façon spontanée

u'à tour de rôle, les représentations
e fédération rendent hommage au

bureau de direction et aux bénévoles
qui les entourent.

Tous aussi se disent impression-
| nés par la qualité des sites de
: compétition et le souci du détail

manifesté par le comité organisa-
| teur. Autre source de satisfaction

pour eux: les fortes foules enregis-

trées lors des épreuves sportives.
notamment en athlétisme. en nata-
tion et au baseball. Enfin. les
représentants de fédération appré-
cient le fait que les compétitions ont
pu être présentées à l’intérieur des
délais prévus.

|
Cela dit. allons-y avec quelques

commentaires obtenus auprès de
cinq représentants de fédération.

B Lili Leblanc

Lili Leblanc représente la Fédé-
ration de plongeon amateur du
Québec. Elle est officielle au niveau
national. une fonction qui lui a
souvent permis de juger Sylvie
Bernier. championne olympique aux
Jeux de Los Angeles.

Malgré son jeune âge. Lili Le-
blanc. de Longueuil. a eu la chance
de participer à une vingtaine de
finales des Jeux du Québec. D’a-
bord comme athlete, puis comme
entraineure et officielle.

De la 25e Finale des Jeux du
Québec, elle dit surtout apprécier
l'ambiance qui prévaut lors des
compétitions de plongeon. «C’est
différent des autres Jeux, dit-elle.
Beaucoup de dignitaires assistent
aux épreuves. Les assistances sont
bonnes. Cest souvent plein.»

«La qualité des plongeurs est
exceptionnelle, poursuit-elle. ‘Au-
jourd'hui (jeudi). une fille a obtenu

une note de 9. ce qui est rare. Je
ense que c'est un peu dû à Sylvie
ernier. Honnêtement. je suis très

satisfaite. Tout se déroule à mer-
veille.»

H Eugène Lapierre

Eugène Lapierre. lui. est direc-
teur technique pour la Fédération
québécoise de tennis. Il est aussi
officiel. Après les Jeux. il sera
l'arbitre en chef des Internationaux
de tennis Players. un tournoi
masculin qui se tient au Parc Jarry.

Médaillé d'or lors des Jeux de
Salaberry-de-Valleyfield. en 1974,
Eugéne Lapierre a aussi pris part
aux Jeux de Sept-Îles, en tant
qu'officiel. et de Val d'Or. comme
représentant de fédération.

Lui aussi n'a que de bons mots à
dire sur l'organisation des Jeux de
Saint-Jean. «Le directeur du tour-
noi, Pierre-André Labrosse. a fait
une bonne job. Tout marche à
merveille. Vosterrains sont super
beauxet le calibre de jeu est bon. Je
n'ai pas à me plaindre. La seule
chose que je regrette. c'est de ne pas
avoir le temps de participer aux
activités qui se tiennent en dehors
des compétitions. Pour la première
fois depuis que j'assiste aux Jeux.
J'ai la chance de pouvoir aller
coucher chez moi. J'en profite.»

EH Claude Guénette

Claude Guénette est vice-prési-

dentde la Fédération de baseball du
Quebec. Il en est à ses le Jeux du
Quebec. «C’est très bien organise.
commiente-t-il. Les responsables des

sites de baseball. Ronald Quesnel ot
Jocelyne Leclerc. tont un travail
formidable. Je tiens à le souligner -

«Personnellement, poursuit-il. je
suis. surpris des assistances. Sur
certains sites, on manque de places

ur accueillir les spectateurs. Pour
es jeunes, c'est très intéressant.
Quant au calibre de jeu. il s'est
beaucoup amélioré chez les pee-wee
comparativement aux Jeux de Val
d'Or. Je tiens aussi à mentionner
que les arbitres font un travail
merveilleux et que c'est la deuxième
fois seulement que IR équipes
articipent aux Jeux du Québec. La
édération à fait du bon travail.

E Martin Houde

Martin Houde. de Trois-Rivières.
en est à ses ler Jeux du Québec. Il
est coordonnateur aux communica-
tions pour lu Fédération de softball
du Québec ,.Tout comme ses
confrères des autres fédérations. 1]
est emballé par tout ce qu'il vou
depuis son arrivée à Saint-Jean-sur-
Richelieu.

«C'est très bien orgamsé. C'est
professionnel. Nous pouvons
compter sur une grosse machine.
Tout est prévu, tout a été mis en

place les jeunes athlètes se sentent
chez eux 1e1>

«Pour ce qui est des competbtions
de softbalt. la qualité des equipes est
bonne Ça rule à un rithme
d'enter. Dans l'ensemble. c'est
asses bien equihbré

B Eric Savard

Eric Savard. lus. est coordonna-
teur du developpement à la Fédéru-
ton d'athiétisme du Québec. Il en
est à sa de finale des Jeux du
Québec. la première fois en tant
qu'athiète, ensuite comme entrai-
neur. organisateur ctiepresentant de
fédération.

Lors des contérences de presse.
tric Savard est celur qui semble le
plus impressionné par le travail du
comité organisateur, «Je tiens cotre
autres à souligner te travail
d'Hélène Larose. Tout te credit tut
revient. Elle a pense à tout, avec
pour résultat que nous assistonsb lat
meilleure compétition d'athlétisme
de l'année au Québec 11 y a 35
officiels de la Fédération ci. et tous
sont contents. I} n°y à pas de retard
On a le temps de respirer.

«Côte assistance. c'est ncroya-
ble. À chaque jour. nous accueillons
plus de 1.000 spectateurs C'est
énorme. Bref, on peut parler d'une
réussite. Ah! out. j'aimerais aussi
dire que la nourriture est bonne
C'est important de le souligner.
conclut Éric Savard. d'Ottawa.
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J.D. Landry vice-prés.L. Landryprés. 
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La piqûre de Richelo!|
i : ; env fTYe *Ah ce qu'il’a pu En réalité Richelo ex- toutou laisse passer une chaleureuses étreintes les envolera pour le pays Corie T

faire aimer ce Richelo! primel'enfant que toutle variété de sentiments et prouvent à tout coup. des mascottes. Pro ne °Richelo taquin, Richelo monde est. Avec simpli- beaucoup beaucoup d'a- s Jeux finis, bien sûr  soyez pas tristes. Promi
  
   

    

   

  

  

    

 

 

 

charmant. Richelo po- cité et naturel le gros mour. Ses caresses et ses que Richelo partira. 11 qu'il reviendra. ipulaire partout où il se
‘vinte. Et quoi qu'il
Iasse, le maringouin gros
'format l’a toujours fait
]avec amour. «Moi je le
¢trouve ‘beau et très gen-

itil», m'ont dit les enfants
— ric

à

l'écotegd
yMarie-Rivier, jeudi der- YÉSWR
€nier. - ’
r' 0008681

céline BORDUAS
FOREN Sul tt VSTHE

TlQuelques-uns ont mé-

qme confié s'endormir le

!soir en révant à la
mascotte des Jeux. «Je
pense toujours qu'il va
venir me donner un bec,

5J'entends son bruit». a

ddéclaré Stéphane Marin,
d7 ans, une étincelle aux
nyeux. «On voit bien la
ddifférence quand Richelo
dest de passage, le reste
tdu monde n'existe plus»,

i ua constaté Michel Berge-
Sron. responsable à la
Vvgarderie.
Ie
ilDray Marin Bou hr Richelo est taquin, Richelo est amusant.

: àprès DE alléen à: Surtout Richelo aime tous les enfants. et lesrégisseur des allées et b Il (Ph LE SIEUR

s dvenues de la mascotte, à: Dalions. oto guy )
l'instant où Richelo met

unla patte quelque part, il
sème le même émoi
qu'une grande vedette.
«J'ai vu des personnes

dâgées danser sur la place
qublique au son du Zip

Richelo n’est pas qu’un gros tannant. C’est taZap en l'attendant!»
un tendre aussi. à aEt que dire des bout-

a‘choux dont la physiono-
nmie s’illumine quand ils
dvoient arriver cette
tigrosse boule d'affection

1 tiqui les amusera à codp isûr. «Les jeunes crient et
tql'acclament dès qu’il
Lapproche, les réactions
t1sont vraiment fortes»,
«émet pour sa part Domi-
tdnique Boyer. accompa-

A cgnatrice du gros marin-
4 bigouin.

b.
H laB L'ami de tous
À Cd

Quand j'ai rencontré
| 2@ l'ami de tous. il termi-
j fd= nait sa visite chez les
ienfants et allait rafraîchir
fsa grosse fourrure dans
3 oi© son car avant de repren-
,dre le collier. Ses jour-

nées durant les Jeuxsont Quel spécimen débordant d'affection!
fatigantes puisqu'elles oo N
s'éc elonnent sur lou 17-28 nT Wo
13 heures. J'en ai donc 20 “de ’  vol.

Bien entendu notre
entretien s'est passé en
langage gestuel. Il m'a
raconté des choses sur
lui et ses nombreuses

’ ; activités d’avant et pen-
dant les Jeux. Ensemble
on a brossé un tableau
sur lequel revenait tou-

8 jours les mots joie de
vivre, chaleur, candeur,
dynamisme.
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Renseignez-vous sur les nombreux spéciaux
offerts à notre salle à mangeret surla terrasse
à l’occasion de la 25e finale des Jeux du
Québec.
- Grillades sur la terrasse
- Déjeuner buffet (tous les matins)
- Bufiets chauds et froids (tous les soirs)  aussi en parler car ce

spécimen ailé en est la
B plus pure expression.

Ainsi quand on se mon-
tre froid avec lui, il
manifeste son chagrin.

$ «Ça a un effet direct sur
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< les enfants qui n'osaient Ç] pas Iappro er ouqui le

725, boul. du Séminaire nord 4
Sraignaient. indique | Saint-Jean-sur-Richelieu ll §Mme Boyer. lis vont

aussitôt consoler leur Jamais maringouin n‘aura été autant aimé 348-7376
3 ami» ___ des bout’choux: ‘
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Selon les athlétes

Saint-Jean:les plus beaux Jeux...
|«Rive-Sud! Rive-Sud! Onest les meilleurs,

parce qu’on n’a pas peur, de participer et
d’encourager!». Regroupés dansles gradins, les
porte-couleurs de la Rive-Sud chantaient cette
rengaine à tue-tête à mon arrivée à la
polyvalente Armand-Racicot, jeudi. Deux se-
condes plus tard, c’était au tour des athlètes de
l’Est du Québec de reprendre le mêmerefrain:

meilleurs…». Ajoutez à cela 16 autres régions
et vous aurez une petite idée de l’ambiance qui
régnait à la compétition d’athlétisme.

- Si les régions s’adon-
naient à ce concours
cacophonique, c’est tout
ANRNtiEédition

sophie GAGNON
HABAERA

simplement pour tenter
de remporter la mention
d'esprit sportif, un hon-
neur collectif très couru
dans cette discipline in-
dividuelle qu’est l’athlé-
tisme. Ce n'est donc pas
une coïncidence si plu-
sieurs athlètes avaient la
voix éraillée lorsque je
leur ai démandé leurs
impresssions sur ta 25"
Finale des Jeux du Qué-
bec, qui s'achève aujour-
d’hui (dimanche).

B «Les Jeux,
c’est l’fun!»

Un fait ressort des
discussions avec une
quinzaine de représen-
tants de cing régions: les
athlètes ont «ben du fun»
aux Jeux du Québec. Ils
n’ont rien à redire sur le
déroulement des compé-
titions ni sur les condi-
tions d'hébergement.
Un point litigieux

toutefois: Ja nourriture.
La plupart des athlètes
trouvent les repas
«bons» ou «passables»
tandis que d’autres
considèrent que «la
bouffe n'est pas mangea-
ble». Toutefois,les col-
lations servies avant le
couvre-feu sont très ap-
préciées par ces adoles-
cents à l’estomac sans
fond.

Comment les athlètes
occupent-ils leurs temps

  

-daille d’or au

.cadette.

Dean Thériault, Patrice G

libres? La plupart vontlse
délier les muscles sur la
piste de danse de la
«disco» qui a lieu tous
les soirs au Colisée.
Certains ont été visités le
Fort Lennox ou ils ont
fait un tour de ville mais
la grande majorité
préfère se tenir en gang,
tout simplement.

HE «L’or pour
mes parents»

Luc Lecavalier. un
athlete de l'Outaouais.
passe des Jeux inoublia-
bles. Il faut dire que
jeudi, le coureur de 15
ans a remporté la mé-

1200
mètres, dans la catégorie

«Mes parents
étaient venus de Hull
pour me voir courir et
J'ai gagné pour eux.
J'étais content qu'ils

soient là car cette mé-
daille, c’est un peu une
récompense pour toutes
les fois qu’ils sont venus
me reconduire à mes
entraînements». confie
l’adolescent, un brin d'é-
motion dans la voix.

—_<Est-du-Québec!-Estdu QuébectOresttes-—_—_-—-
Pour Sébastien Laro-

chelle, de Saint-Jean, la
25* Finale revêt aussi un
caractère spécial puis-
qu'il court devant de
nombreux supporteurs.
«Ma mère est bénévole à
la ligne d'arrivée. Elle a
donc une place de choix

ur observer mes per-
ormances», lance

l'athlète de la Rive-Sud,
un spécialiste des
sprints.

Du côté des athlètes
de Laval, l'esprit est à la
fête. Les compétitions,
c'est important. Il faut
tenter d'accumuler le
plus de points possibles
pour la région...mais il
faut aussi s'amuser!

Le soir, dans leur
dortoir de l'école Saint-
Gérard, les «vétérans»
de l'équipe de Laval ont
initié les «recrues».
Comment? Tout simple-
ment en versant un peu
de peroxyde dans la
chevelure de leurs coé-

LLTa
; fe

 

Caroline Tétreault, de la Rive-Sud: «l’esprit
d’équipe en athlétisme, c’est important».

ko»

et> pe

R&C

  

arant et Jean-Guy Chouinard,de l’Est du
Québec, sont aux Jeux pour améliorer leurs records personnels.

“

   
   

quipiers, pendant leur
sommeil. De cette façon.
les jeunes athiètes de
Laval auront un ‘souvenir
indélébile des Jeux...
Simon «Rambo» La-

voie, le souffre-douleur
de l'équipe de Laval. a
maintenant une touffe de

t

chains Jeux. dans deux
ans, Simon seru un vêté-
run et il se chargera avec
plaisir de perpétuer la
tradition.

8 Des records
a battre

 

poils blancs dans ses
cheveux noirs, preuve
irréfutable qu'il fait par-
tie des.initiés. Aux pro-

 

!

De leur côte. Dean
Thériault. Patrice Garant
ct Jean-Guy Chouinard.
trois athlètes de l'Est du

«J’ai gagné lune médaille d’or pour mes
parents qui étaient dans les estrades. C’était
une forme de récompense pour toutes les fois
qu’ils sont venus me reconduire à mes entraîne-
ments», confie Luc Lecavalier, de Hull.

Glennyce/ Martin, R

~a } |

éginald Dufour, Zeny
Dumond et Jean-Charles Coté, de Laval, vont

Québec, en sont a leur
première participation
aux Jeux du Québec. Les
records des Jeux et les
médailles sont hors de
leur portee, ce qui ne les
empêche pas de donner
leur maximumdans leurs
épreuves respectives.

riault. la voix éteinte
d'avoir trop chante
Dans leurs temps libres.
les athlètes de l'Est du
Québec ne ratent pas une
occasion de faire etalage
de leurs multiples ta
lents. Parait-il qu'au Dé
fi-santé, un concours
 

«Mon but. c'est de
battre mes propres recor-
ds». murmure Dean Thé-

|2. |

 

  

entre les différetitesTé- 7
gions, ils etaent ambat-
tables. C’est eux-mêmes
qui l'affirment!

rada,

  
«Aux Jeux de Saint-Jean, il y a toujours des

choses a faire: des films, de la danse, de la
baignade, des spectacles. C'est au boutte!»,
lance Annie Guay, de I'Est du Québec.

tous les soirs a la disco
Ben Johnson! (Photos jean-luc LEBRUN)
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Un
ambassadeur

heureux

HB Claude Raymond est fier

Claude Raymond est très heureux par les
temps qui courent. Et, on l’aura deviné,
dernier voyage des Expos à l’étranger n’a rienfH
voir avec la bonne humeurde l’ambassadeur de
la 25° Finale des Jeux du Québec. Voir toute
cette belle Jeunesse en action sur les terrains
sportifs de Saint-Jean et d’Iberville, voilà ce qui
réjouit l’ex-lanceur des Expos de Montréal-
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...qui se soucie quand méme de I’avenir.

Difficile de trouver un
meilleur ambassadeur des
Jeux. (Claude Raymond,

Beg 8

 

yvess MALLETTE
MEME

aujourd” hui commentateur
sportif à Radio-Canada.
est né à Saint-Jean. Il
demeure toujours dans ja
région, à Saint-Luc. Sa
détermination et son talent
l'ont conduit jusqu'aux
ligues majeures de base-
ball. Il a terminé sa
carrière dans l'uniforme
des Expos de Montréal.
comme lanceur de relève.
Depuis, M. Raymond
continue à aider la jeu-
nesse sportive de la région
via le Fonds Claude-Ray-
mond. ;

EH Extraordinaire

Claude Raymond
manque de qualificatifs
pour dire combien il est
ravi de voir tout ce quise
passe aux Jeux du Qué-

c. «Quand je regarde

;

Claude Raymond n°
des bénévoles qui
(Photo jacques PAU C

3
s

)

ce qui se passe ici, je me
souviens du temps de
l'OT.J. où l'abbé Ber-
trand Gaboriault nous
initiait aux sports. Nous
étions bien contents de
pouvoir faire quelque
chose. Aujourd'hui je
vois tous ces bénévoles
et toutes ces installations
et je me dis que les
jeunes sont très bien
servis», mentionne M.
Raymond.

En ce qui conceme la
25¢ Finale, Claude Ray-
mond se dit trés emballé
parla qualité de l'organi-
sation et le travail] de
tous les bénévoles. «J'ai
fait le tour des terrains de
compétition et partout on
prenait le temps de nous
expliquer ce qui se pas-
sait. On m'a donné le
titre d'ambassadeur des
Jeux. Mais je peux vous
dire que tous les béné-
voles qui travaillent à
cette 25° Finale sont tous
des ambassadeurs». af-
firme le Luçois.

  

  

des bénévoles des Jeux
M. Raymond tient

aussi à mettre en relief le
travail de Robert Blan-
chard, le président de la
25° Finale: «Robert
Blanchard a donné beau-
coup de prestige à nos
Jeux. Il est aimable avec
tout le monde et il est
évident que pour lui, la
présidence ne se voulait
pas seulement un titre
onorifique».

u Amuser les jeunes

Mais comme un peu
tout le monde, Claude
Raymond regarde main-
tenant vers l'avenir.
Dans un premier temps.
il espère qu'au moins
une partie des milliers de
bénévoles qui se sont

- révélés pendant les Jeux
ne perdront pas la piqu-
fe. D'autre part, Claude
Raymond formule une
grande question:
«Qu'est-ce que ça prend
pour amuser les jeunes
aujurd’hui?».

Il y a quelques années,
Claude Raymond organi-
sait des cliniques de
baseball dans la région.
En 1986, sa clinique
avait attiré quelque 850
joueurs et joueuses.
L'année suivante, le taux
de participation avait été
très faible, ce qui avait
rofondément marqué

Raymond. «Est-ce
que les jeunes en savent
plus que nous? Est-ce
que ce sont les responsa-
bles qui n'ont pas fait
leur travail?», se deman-
dait-il à l’époque. De-
uis, l'ex-lanceur des
xpos n'a pas organisé

de clinique dans sa ré-
gion.

Soulignant qu'il trou-
vait dommage de ne voir
aucun jeune sur les ter-
rains de basaball en
dehors des heures réser-
vées par le baseball
mineur, M. Raymond
souhaiterait bien trouver
une solution:

«J'aimerais tâter le
poulx des jeunes pour
savoir ce que nous de-
vons faire pour amuser
les jeunes, pour savoir ce
ue nous devons changer
ans le système. Vau-

drait-il mieux que les
entraîneurs de baseball
changent d'équipe à tous
les jours?

«Si les jeunes veulent
plus de pratiques au
âton, nous devrons leur

en donner plus. Veu-
lent-ils jouer à la scrob-
be” Si c'est le cas, nous
devrions leur en donner
l'occasion. En tous les
cas, il faut faire quelque
chose», fait remarquer
Raymonden laissant en-
tendre qu'un sondage dis-
tribué dans les écoles
pourrait peut-être fournir
des réponses à toutes à ses
interrogations.

 

 

 

de

“QueSavonajjoie,I
t l'amitié toutausong

SUPPORTEUR
OFFICIEL

ARGENT

  n
e
t
i
e
n
n

d
E
r
E
o
v

0  
 



 
  

R
E
E
E
E

 

 

LES PROPRIÉTAIRES CANADIAN TIRE DU QUÉBEC
SOUTIENNENT L'EXCELLENCE DES PARTICIPANTS

À LA FINALE DES JEUX DU QUÉBEC
À SAINT-JEAN-SUR- RICHELIEU, ÉTÉ 1989.
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Iberville triomphe dans leconcours
des Drapeaux de la participation

Dans la catégone des munictpalités de moins de des Jeux. insistant sur be aval accompli par son
10,000 habitants, Iberville a remporté les grands président Robert Blanchard.
honneurs, dans le cadre du concours des
la participation. Cette initiative du Conseil régional Dans la caté des municipalités dont le
des Loisirs de la Rive-Sud, avait pour but d'encoura- ; TRE ;
ger les villes à accroître la participation des athletes pores se situait entre 10-000 et 70-000 habitants.
aux finales régionales.

Avec l'inscription de 74 athlètes.    

  

Rive-Sud, Serge Laramée.

Dans ses remerciements. M. Gauthier n'a pas la Rive-Sud. a eu lieu au Centre Mille-Roches, à
manqué de souligner l'excellence de l'organisaton Iberville. le jeudi 10 août.

Lo
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Iberville a réservé aux villes de plus 30.000 habitants. cinq

dans sa catégone. Le maire Luc Gauthier àaccepté le
drapeau des Jeux. des mains du président du CR L

La récepuon qui regroupar

 

s'est classée en première place. |'emportant
de justesse sur Saumt-Luc. Dans le troisième groupe

 
118:

honneurs sont allés à Boucherville.

 

1 plus de 200 personnes.
dont plusieurs membresdes conseils municipaux de 

2

2
)

Le maire Lac Gauthier a remis le u de cS 2 |
la Ville d’Iberville au président du C.R.L Le concours des Drapeaux de la participation était sous la présidence
Rive-Sud, Serge Laramée. d'honneur du maire de Saint-Jean-sur-Richelieu, Delbert Deschambault.
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Les aliments Ault limitée sont fiers de
commanditer les jeux du Québec -
à l'occasion de la 25 ième
Edition de la finale des jeux dois,

Nous souhaitons bonne chance
à tous ceux venus encourager
la relève sportive du Québec.

4 Ault Foods Limited
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5.FINALE des
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Mélanie Dugas a failli

(Photos jacques PAUL)
être sur le terrain.

   

Brigitte Campbell pouvait difficilement man-
quercette fête de la jeunesse.

 
Diane Lorrain voit ses collègues de travail

sous un nouveau jour.

   

 

Le sourire de 3,000 bénévoles
Ils ont tous le sourire.

Ça semble un trait com-
mun. Un peu commesi,
au moment de l'accrédi-
tation, on leur aurait
injecté un vaccin contre
la fatigue et l'impatien-
ce.
HEIDIab

gilles BERUBE
ET

Les athlètes qui part-
cipent aux Jeux du Qué-
bec sont tous des jeunes.
Les Jeux, c’est pour eux.
Les bénévoles. eux,
n’ont pas d'âge. 13 ans
ou 70 ans, derrière un
sourire, ça ne se voit
plus.

Cette semaine, le pré-
sident de Sports-Québec
commentait que tout bai-
nait dans l'huile.
"huile des Jeux, c'est

les bénévoles. Sans eux,
a chaufferait. Ils dont
es premiers sur le ter-
rain, alors que l'aube
s’étire encore, et ce sont
eux qui mettent la clé
dans la porte en fin de
soirée.

Tout au long des Jeux.
les bénévoles auront as-
sumé une tâche incaleu-
lable, souvent discrète.
Pour la plupart, leur
implication aura passé
complètement sous si-
lence et leur seule ré-
compense aura été de
faire partie de la famille
des Jeux, d’avoir partici-
pé à une grande aventure
collective. Une aventure
gratuite, désintéressée
où un sourire compte
autant qu'une médaille.

M Mélanie Dugas

Mélanie Dugas a bien
failli être sur le terrain,
pendant les Jeux. Elle
était réserviste pour l’é-
quipe de balle-molle de
la Rive-Sud. Finale-
ment, sa participation a
ris la forme du bénévo-
at. Tôt. ce printemps.
elle s’était inscrite. Elle
ne voulait, surtout pas
manquer cela. Elle a
donc distribué son souri-
re à des dizaines d'en-
fants de bénévoles qui
ont bien voulu prêter
leurs parents à la jeu-
nesse québécoise. C'est
sa cousine qui l'a incitée
à faire ce travail.

E Brigitte Campbell

La cousine, c'est Bri-
gitte Campbell. A la
garderie des bénévoles,
elle est à l'aise. Etu-
diante en psychologie.
elle a un-emploi dans un
camp de vacances durant
l'été. En plus, elle a un
autre travail comme ani-
matrice auprès des jeu-
nes. Pas étonnant qu’elle
ait voulu être parmi des
jeunes pour cette fête de
a jeunesse québécoise.
Les Jeux pour elle, c'est
quoi? C’est l’animation,
c’est l’atmosphère que
l'on retrouve dans divers
coins de la ville.

E Diane Lorrain

|

Diane Lorrain a pris le
train des Jeux ra a
environ six mois. C'est
oe collègue de travail

1 ‘hôpital qui lui a
refilé le billet de train.
Son travail est de s’occu-
per de l'accueil des

jeunes au service de
santé. Au cours des
semaines précédant la
Finale, elle a passé une
douzaine d'heures par
semaine pour planifier le
travail.

Depuis le début des
Jeux, les journées com-
mencent à 7 heures pour
se terminer vers 22 heu-
res. Elle avoue qu'elle
ne pensait pas que le
travail exigerait autant
de temps, mais elle ne le
regrette surtout pas. Au
Service de santé, elle
découvre sous un nou-
veau jour des gens
qu'elle côtoie quotidien-
nement à l'hôpital. Et
puis, c'est important.
«C'est pour les jeunes».
Elle aurait bien aimé
assister à quelques com-
pétitions. Elle pourrait
prendre un peu de temps
pour le faire, mais il y a
du travail qui ne doit pas
attendre.

ÆE Michel Childs

Tous les soirs, Michel
Childs quitte à la hâte
son travail d'ébéniste. Il
mange à la course pour
être à 6 heures au Eoli-
sée de Saint-Jean. Il
travaille comme agent de
sécurité à la discothèque

   

  r
train en marche.

 

>

Michel Desrochers a pris le

Bizz-Or. Ça tombe bien.
il aurait aimé faire
carrière comme policier.

Il a tardé à s'inscrire
comme bénévole. «C’est
les enfants qui m'ont
réveillé», confie-t-il.
Pourtant, il croit ferme-
ment aux vertus du
sport. «Le sport. c'est
bon pour la nation».
«C'est l'avenir du Qué-
bec, qui s'amuse ici».

H Nicole Duchesneau

20 heures. Ils sont une
demi-douzaine qui s'en
vont. en rigolant, termi-
ner la compilation des
résultats d'athlétisme.
Parmi eux, Nicole Du-
chesneau, secrétaire d'é-
cole de son état. Elle a
pris un congé sans solde

ur vivre l'aventure des
eux. Dans son cas.
l'aventure est familiale.

Mme Duchesneau a
travaillé à la compilation
des résultats au karaté.
Safille était en compéti-
tion. Le travail ne man-
quait donc pas d'intérêt.
Le premier bloc terminé.
elle a été repéchée pour
faire le méme travail en
athlétisme. Elle aurait pu
difficilement restée dans
les gradins. Son mari et

  
=
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M.François Ostiguy voulait être de cette fête
la jeunesse.

 
Michel Childs: «Les enfants

m'ont réveillé».

son beuu-frère. tous
deux bénévoles, ne le lui
auraient pas permis. Les
Jeux, c'est une affaire de
famille.

@ Michel Desrochers

Michel Desrochers a
failli être spectateur. Il a
ris le train en marche.
on travail lui permettait

difficilement de s'impli-
uer à fond. La semaine
ernière. il était en va-

cances. Mardi, il est allé
aux compétitions de soc-
cer. Dans les gradins. il
ne faisait pas très chaud.

Il s'est faufilé à la
cafétéria de la polyva-
lente Armand-Racicot
pour trouver du café. Le
responsable de l’alimen-
tation, qui le connaît
bien. lui a demandé de le
remplacer au pied levé
pour le reste de la semai-
ne. Il à pris la charge de
la cafétéria. Tout était en
place. Le système était
rodé Les bénévoles qui
relèvent de lui savaient
ce qu'ils avaient à faire.
Les journées sont cepen-
dant longues.

I n'a surtout pas de
regret. Au contraire, il
en aurait eu s’il était
resté dans les gradins.

Jeux,
famille.

    
 

«Je vais avoir fiat un peu
ma parts.

@ François Ostiguy
et Lucie Berger

François Ostgus et
Lucie Berger ont un
travail bien discret. Loin
des compétitions, ils ont
la responsabilité du prêt
des jeux de société aux
athlètes qui logent à lu
polyvalente Armand-Ra-
cicot. Ça va des rondel;
les de Mississipi au
Nintendo.

IIs l'ont fait pour
l'expérience, pour part-
ciper à la fête. M.
Ostiguy a aussi été im-
pliqué dans l'organisa-
tion des cérémonies reli-
Bleuses.

Mais dans ce local un
peu isolé de la fête. le
travail n'est-il pas un peu
ennuyant. Mme Berger
ne cache pas qu'elle a
éprouvé un peu d'appré-
hension, quand on lui à
proposé ce poste. Au-
contraire, les contacts
avec les athlètes ont été
faciles, intéressants. Les
jeunes prennent le temps
de faire la conversation.
«C'est du beau monde».
résume Mme Berger. Et
les bénévoles alors!

      
+ oo

Pour Nicole Duchesneau, les
c'est une affaire de
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Lesathlètes ont bien dormi
ans... des salles de classe!

eur dy fumée. «Les pompiers font
une. visite quotidienne des locaux.
explique-t-il, als-motéont signalé un
local sans détecteur de fumée. S'il
n'y en à toujours pas à leur seconde
visite, ils nous|défendrons d utiliser
ve local»

ad Lalanne montre un détec-

“pret

michel HÉBERT

Responsable de l'hébergement
des athlètes. Denis Lalanne doit voir
à ces petites choses. «Après-midi.
ajoute-t-il, je me proposais d'écrire
une lettre de remerciement à mes
bénévoles. sans eux. nous ne pour-
rons tenir les jeux». Suns eux, les
athletes dormiraient mal.

L'hébergement, un des quatre
secteurs de responsabilité dépendant
de la logistique. regroupe 400
bénévoles dispersés dans huit sites:
le cégep. les polyvalentes Marcel-
Landry et Chanoine-Armand-Raci-
vot, les écoles Beaulieu, Margue-
rite-Bourgeoys. aux Quatre vents.
Saunt-Gérard et NDL.

Dans chacun de ces endroits,
Dems Lalanne compte sur un gérant
de site qui. lui. est secondé par une
équipe de bénévoles. «C’est une
yramide inversée. un arbre à
‘envers. ya part d'un homme et ça
se multiphe», explique Denis Lalan-
ne. Un arbre fait de gens qui. dit-il,
communiquent bien entre eux. C'est
le secret du succès.

Des dizaines de classes de ces
édifices scolaires de la commission

2.000 ahtiètes et quelque 300 accompagnateurs
ont du domicile dans huit écoles de Saint-Jean et
d'Iberville. Photos ‘acques PAUL

scolaire de Saint-Jean ont été mises
4 la disposition de la Société des
Jeux du Québec. On les aménagées
en dortoir. Des matelas sont étendus
par terre en guise de lit. Un athlète
heureux doit bien dormir…

Mais on s'est creusé la tête pour
leur trouver un lit confortable. On
avait pensé faire comme’ ailleurs.
Mais 4 Saint-Jean. on préfère faire
mieux qu'ailleurs. Habituellement.
c'est lu défense civile qui prête ses
lits aux villes hôtesses desjeux. On
peut en acheter bien sûr. À presque
dix dollars pièce, on à estimé que ça
coûterait trop cher pour se doter Je
2.500 lits!

La solution est venue du Club
Optimiste de l'Acadie! On connaus-
sait là une petite entreprise ontarien-
ne qui tabriquait des
confortables et peu dispendieux : Les
2.500 lits ont été payés quelque
55,000! Après les compétitions, on
pense les offrir à la Mauricie. futur
site des Jeux du Québec.

Un sergent de la base militaire
avait un «ami bien placé». Et grice
à cet ami, on a dégotté des milliers
de taieset d'oreillers. des draps. des
couvertures, etc. Quand le premier
autobus d'athiètes est arrivé. le
mercredi 2 août démier, tout était
pret

Les jeunes aiment bien ce mode
de vie. Ça ressemble beaucoup à un
camp de vacances. Ils. participent
aux compétitions et reviennent à
leur port d'attache Jous les jours.

La journée est longue pour ces

 

- surveillance soit faite 24 heures par
matelas .

 
Installés dans des salles de classe, les athlètes ont dormi sur des

lits confortables.

jeunes. Levés parfois aussitôt que 5
heures 30 le matin. ils sont au lit
vers 22 heures 30. et par fois plus
tard. Certains vont danser à lu
discothèque. d'autres pas.

Tous les jeunes doiventse plier a
des règlements précis surtout en ce
qui concerne l'heure des repas. Si
certains préfèrent dormir. ils doi-
vent le faire à leurs dépends. On ne
déjeûne pas après B heures 30! Le
gérant du site peutles laisser dormir
s’ils le demandent. Il n'ouvrira pas
ensuite les portes fermées de la
cafétéria.

L'hébergement des athlètes. ce
n'est pas juste voir à ce qu'ils aient
chacun un lit. Il doit voir à ce que la

jour. On ne laisse pas entrer
n'importe qui sur les sites. Il voit
aussi au transport des jeunes: il ne
faut pas en perdre entre le site et la
cafétéria. par exemple. Il veille
aussi à ce que l'équipement des
athletes soit en sécurité. La plupart des gérants de site sont
des directeurs d'école. Même s'ils
qnt pu se faire la main en matière de
iscipline, ils n'ont pas vraiment a

maintenir la discipline. À leur
arrivée, les athlètes sont plutôt
sages. Ils représentent leur région et
espèrent bien faire en compétition.
Unefois, éliminés. ils sont peut-être
un peu moins stressés. C'est alors à

. ” * sas 2 9

Les jeunes ont bien aimé la vie quotidienne dansles écoles. C’est

comme un gros camp de vacances. ;

Vinstructeur de faire preuve de
doigté. En règle générale. tout s’est
bien passé.
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«On avait prévu servir
60.000 repas. Nous ap-
rochons cet objectif.
Ous servirons’ environ

55,000 repas dans les
trois cafétérias et un total
approximatit de 5.000
boîtes à lunch Nos
prévisions  budgetuires
sont justes».

Selon Lorenzo God-
dout, responsable du
secteur Alimentation
pour la 25° Finale des
eu du Québec. le mar-
di 8 août représentait le
véritable test pour son
organisation. Ce jour-là.
il devait faire face au
«changement de bloc»
des athlètes, Les partici-
pants aux premières
compétitions partaient ce
jour-là. Les autres arri-
vaient. Il fallait nourrir
tout ce monde-là. Plus
de 3.000 personnes.

Qui à réussi à battre la
mesure de (cette journée
trépidante” Les
Fermières des cercles de
la région! Une soixantai-
ne de bonnes âmes qui.
ce jour-là. ont beurré des
milliers de tranches de
pain. préparé des mil-
liers de sandwichs.

M. Godboutétait ravi
Vendredi. il disait;
«Nous avions un peu
peur. Mais les Fermières
ont bien travaillé. À 15
heures, tout était prêt.
Elles avaient préparé
1,100 boîtes à lunch».

On les a distribuées

 

 

5

Direct

g Le qd coe

TéL:359-9000

aux athlètes et aux ac-
compagnateurs qui de-
vaient faire plus de 100
kilomètres pour rentrer
chez eux. On en u aussi
donné à des bénévoles.

Les Fermières avaient
merveilleusement relevé
le défi. Elles se disaient
ensuite capables de for-
mer une compagnie spé-
cialisée dans la prépara-
tion de lunchs!

On avaitreu peur de ce
fameux mard: parce que
dès le premier jour des
jeux. une file incroyable-
ment longue s’est formée
à l'entrée de la cafétéria
de la polyvalente Cha-
noine-Armand-Racicot.
Serait-on capable d'af-
fronter une foule plus
grande”

«C était
plique M. Godbout, des
la fin des compétitions.
les athlètes se sont pré-
sentés 1a pour diner.
Compte tenu du fait qu'il
y a plusieurs sites de
compétitions. près de la
polyvalente, il y avait de
nombreux bénévoles,
des officiels. etc. Nous
avons fait circuler un
mémoles avisant d'espa-
cer leur arrivée. Ça s’est
grandement amélioré. Le
temps d’attente a consi-
dérablement diminué par
la suite».

Mais nourrir ces jeu-
nes-là ne consistait pas
seulementà leur préparer
des repas. ll fallait’ leur

+GUI POURRAIT EN DEMANDER PLUS!

normal. ex-.

 

Les cafétérias ont
été très achalandées
durant la 25° Finale
des Jeux du Québec.
(Photos jacques PAUL)

faire parvenir les rafrai-
chissements et des colla-
tions. Le rôle des res-
ponsables de la livraison
a été capital. Au début.
on a manqué un peu de
personnel. Mais la
matière première det
jeux. les bénévoles. n°
pas manqué. Les res-
sources humaines ont
vite été trouvées.

Les commentaires sur
la nourriture ont été
unanimes: C'est très
bon! Des repas équili-
brés. diversifiés. Aucune
plainte n’a été achemi-

#

0

 

 

Montréal: | ;
871-3817

| Bouffe: mission accomplie!
FA nec à M Godbout relat-

vement à la qualite de lu
nourriture. On a élimune
500 berlingots de lait et
de Vico. C'est tout.

«Au départ. c'était
comme lorsqu on prend
un 747 pour l« première
fois. explique M God-
bout. tu te demandes si -
ça va décoller. Une fois
parti. çu grimpe. Ça
craque mais ça grimpe
vite, Nous nous prépa-
rons maintenant à l'atter-
rissage. Et nous n‘atter-
rirons pas sur le nez».

On n'imiterua pas le
727 des Trump Air Li-
nes, un avion de ligne
américain qui s'est posé
sur le nez. Jeudi.

i

«On aura de l'expé-
rience pour recommen-
cer», ajoute-t-i1. Mais il
sait que ce ne sera pas
pour demain. Non. dès
lundi. la famille God-
bout prendra la route de
Stukeley. dans l'Estrie.
Un chalet sur le bord
d'un petit lac poisson-
neux.

Pour les autres. beau-
coup de directeurs d'é-
coles et d'enseignants,
ce sera la rentrée scolai-
re. Les élèves rentrent à
l'ecole le 28 août! Dans
wune quinzaine de jours.

«J'ai beaucoup de
sympathie pour ceux qui
retournent travailler, dit
M. Godbout. lundi. moi
je prendrai ça relax».

  

Aucune plainte n'a été formulée au secteur Alimentation relativement
à la qualité de la nourriture servie durant les Jeux du Québec. | …
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moire et assur
nuité d'une finale à
l'autre depuis près de

U
C

daniel SIMARD

dix ans. Suffit de voir
le nombre de visiteurs
intéressés qu’il attire à
chaque endroit, pour se
rendre compte jusqu'à
uel point il fait partie
e cet événement.

Il comprend des cen-
taines de pièces, toutes

n souvenir précieux: le costume d’hôtesse de
hristine Caron-Bernier,) a fille du maire,à la

finale de Victoriaville, hiver 1981.

L'histoire des Jeux...
Le Musée est pré-

dcieux pour les Jeux du
‘Québec. Il est sa mé-

aussi précieuses les unes
que les autres. Sans rien
n'exagérer, chacune
d'elles a sa propre histoi-
re que peut nous raconter
de fil en aiguille celle qui
les a recueillies, Lücyle
Tétreault. Un souvenir,
‘une simple affiche lui
rappellent sur le champ
toutes les finales qu’elle
a connues avec Laurent

~Raté. TS S

«Je me souviens entre
autres de celle des Jeux
d'été à Sept-Îles en
1983, raconte-t-elle.
C’était en pleine période
de récession à cet en-
droit. Tout le monde
craignait un déficit. Il
n’en fut rien. Tout le
monde a décidé de faire
sa part e{ de mettre la
main à la pâte. Malgré
les difficultés économi-
ques que connaissait
cette région, les Jeux se
sont soldés avec un
surplus qui dépassait
$50.000.

Cette anecdote résume
en- quelque sorte, le
miracle qui se répète à
chaque finale provincia-
le. Saint-Jean vient de
vivre une expérience
simillaire. La Mauricie
va le faire en 1991.

Voilà pourquoi, Lu-
cyle Tétreault et Laurent
Ratté, forts de l'expé-
rience acquise au cours
des ans, sont devenus
non seulement des confi-
dents pour ceux qui
organisent les Jeux, mais
aussi des stimulants. Re-
né Gingras d’Amos qui a
organiséla finale dans sa
région, peut en témoi-
gner. Il n'est pas le seul.

 

   

  
CCTR

RIVIERE-DU-LOUP

   de Dit Ram

L’affiche de la prémière finale provinciale, celle
des Jeux d’été à Rivière-du-Loup, en 1971.

3

  

Les médailles des Jeux de Montréal qui
regroupaient des représentants de neuf régions
en 1970. Ils devaient donner naissance aux Jeux

| du Québec l’année suivante.

Lucyle Tétreault en prend un soin jaloux-
(Photos jacques PAUL)

Le plus ancien des costumes d’hôtesse. Celui
porté par MoniqueFortier aux Jeux d’hiver de
ouyn-Noranda, à l’hiver 1973. Rien ne

manque: même le bonnet et la bourse ont été
bien conservés.

 

 

 des JEUX .
ARGENT

WESTINGHOUSE
CANADA INC.

Division des produits industriels
de Saint-Jean-sur-Richellou

Ran succès à fous!

 

Direction
générale |

  

LA COMMISSION SCOLAIRE DES RIVIERES

707, rue Saint-Paul nord

À l’occasion desJeux du Québec, la Commission
scolaire Des Rivières offre ses meilleurs voeux de
succès à tous les athlètes etfélicitations à tous
ses organisateurs.

+ La direction générale

*

4

Farnham, Qué. J2N 2K4

Tél: (514) 293-5358
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Les arbitres ont la tâche facile durant les Jeux du (
Décriés partout ail.

leurs, béte noire des
Joueurs et des foules, les
arbitres vivent des mo-
ments tout à fait agréa-
bles aux Jeux du Qué-
bec. Ici, la tension,
l’irascibilité ont fait pla-
ce au calme et à la
politesse.
THREEGOREtn

michel HEBERT
ETHHa

Comme les athletes.
les arbitres (bénévoles)
savourent simplement
l'esprit sportif et retrou-
vent ce qui les a amenés
à l'arbitrage: le plaisir.

Au tennis,
manitou» de l'arbitrage,
c’est Yves Prince. Un
homme d'affaires
célèbre et arbitre recon-
nu par Tennis Canada.
«Pour être un bon arbi-
tre, dit-il, çaprend une
grande connaissance des
règlements, un bon juge-
ment pour appliquer et
interpréter ces
règlements. Une bonne
vision et du sang-froid».

Commeon le- savait
amoureux du tennis de-
puis longtemps, les res-
ponsables ont fait appel à
lui pour superviser l’ar-
bitrage au tennis. Il a
hérité du poste de Juge-
arbitre, une sorte d’arbi-
tre en chef.

C’est de lui que dé-

pendent les arbitres qui
participeront aux parties
éliminatoires, samedi.
Les finales ne devraient

le «grand |

pas étre différentes des
autres jours de la com-
pétition. .«Les athlètes
présents ici sont exem-
plaires, dit-il, je dois
rendre hommage aux
entraîneurs pour cela».
Les arbitres n'auront à
toutes fins utiles qu’à
appeler une faute com-
mune à plusieurs
joueurs: ils posent par-
fois les pieds sur laaligne
de service. C'est”tout.
Rien d'outrancièrement
«détrimental».

Les arbitres en poste
auront participé à deux
cliniques de formation
supervisées par la Fédé-
ration québécoise de ten-
nis. Ce sont des jeunes
d'ici qui jouent aussi au
tennis et qui sauront ce
que ressentent les
joueurs. Des chasseurs
de balle seront aussi au
service des joueurs, Se-
condé par son adjoint,
Francis Camaraire, Yves
Prince n'appréhendent
pas de difficultés. Les
athlètes semblent heu-
reux de jouer sur les
«courts extraordinaires»
du Collège militaire
royal de Saint-Jean et du
cégep de Saint-Jean.

«Nous ne sommes pas
là pour voler la vedette,
dif M. Prince, mais pour
veiller à ce que tout se
passe comme il faut».
C’est tout comme au
baseball. «Nous nous
sommes entendus avec
les entraîneurs, explique
Patrick Nadeau, nous ne
sommes pas ici pour

faire un «show». Arbitre
de calibre inter-cités, à
Montréal, Patrick Na-
deau, 20 ans, arbitre
depuis deux ans. Il aime
son boulot assez pour en
faire une carrière. «Si
c'est possible, pourquoi
pas», dit-il.

Jean-Marc Bisson-
nette, Johannais de 17
ans, arbitre des lignes
locales depuis cinq ans,
fait son travail par plai-
sir. C’est un passe-temps
qu’il apprécie grande-
ment durant les Jeux du
Québec. «C’est bien dif-
férent des parties
régulières, convient-il, il
n’y a pas de tension. Les
entraîneurs savent qu’ils
sont ici pour leurs
joueurs. C’est la partici-
ation qui compte».

Au baseball, la frus-
tration née de l'appel de
l'arbitre sur un jeu serré
sera éphémère. Les
matchs ne sont générale-
ment pas serrés. Le
tableau d'affichage
montre des scores de
11-0, 21-0, 13-3, etc.
Non, ici, ce qui fait
jaser, c'est le format des
Joueurs. «Ça dépend des
structures de recrutement
de chaque région», ex-
plique M. Claude Gué-
nette, de la Fédération
québécdise de baseball.
Une région peut regorger
de joueurs de calibre A
et AA. les clubs sont
formés et certains de ces
joueurs peuvent être for-
cément recrutés dans un
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Jean-Marc Bisson-
nette, arbitre des li-
gnes locales, aime ar-
bitrer durant les Jeux
du Québec.

club de calibre B. Voila
pourquoi les alignements
different tellement.

Jeudi, le petit club de
Sainte-Geneviève de

Partick Nadeau, ar-
bitre de Montréal,
travaille bénévole-
ment durant les Jeux
du-Québec.

Batiscan. de la Mauricie,
a livré une belle lutte, à
ceux de La Providence.
de Richelicu- Yamaska.
Une lutte qui s’est réglée
au baton: les petits

EE
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M. Yves Prince est juge-arbitre au tennis

pour les Jeux du Québec. (Photos jacques
PAUL)

Mais ga, ça ne regarde
pas les arbitres. Eux ils
apprécient le jeu. «Mar,
Je n'ai pas ÿu passer la
Arties. conclut Jean-

Mare-Bissonnette.

ceurs de Sainte-
Geneviève se sont faits
massacrés 13-3 Ce qui a
fait dire à un entraineur:
«Ce n'est pas du B.
regarde-moi ça.
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Les broches des Jeux du Québec
 

Un folieraisonnable
Laurent Ratté et Al-

bert Gauthier ont une
passion en commun.
NEHERLMREILERLEED REENT

maryse GERVAIS
AA

Tous deux raffolent des
broches souvenir des
Jeux du Québec. Alors
que le premier en dé-
nombre 366 dans sa
collection, le second en
compte 340. Ils sont les
deux plus grands collec-
tionneurs ces broches
au Québec. Des mania-
ques...

D'entrée de Jeu. ils
admettent que c est une
vraie folie. Mais ils
ajoutent aussitôt que leur
folie est. raisonnable!
«On commence par en
acheter une, puis deux et
finalement on devient de
vrais mordus. Alors, il
nous les faut toutes»,
expliquent-ils.

Laurent Ratté, de
Victoriaville, aidébuté sa
collection à ‘la toute
remière Finale de
ivière- du-Loup, en

1971. Sa première bro-
che, représentant un loup
marin appelé Piloup, ne
valait l'époque que
quelques dollars. Au-
jourd'hui, les collection-
neurs firent sa valeur à
$1,000! On comprend
pourquoi il ne I'échange-
rait pour rien au monde.

«À cette époque, ce
n'était pas encore à la
mode € produire lu-
sieurs modèles de bro-
ches à des milliers d’e-
xemplaires. Celles qui
n'étaient pas vendues
aboutissaient dans. les
poubelles». se sou-
vient-il.

À ses yeux, les plus
belles broches produites
jusqu'à maintenant sont
celles des Finales de
Sherbrooke et de Victo-
riaville, illustrées res-

ctivement par un raton
aveur et un tamia. Pour
Albert Gauthier, de
Saint-Basile-le-Grand,
les plus belles sont celles
de la Finale de Hull, sur
lesquelles figuraient un
soleil appelé Pyrou.

M Fièvre

M. Gauthier avoue
que la fièvre des broches
es Jeux du Québec s’est

emparée de lui tardive-
ment, à la 14e Finale de
1979, qui se déroulait à
Saint-Ceorges-de-Beau-
ce.

«Depuis, j'ai eu le
temps de me rattraper. Il
ne me manqueJue 26
broches sur 366 pour
posséder la collection
complete, émise par les
différents comités orga-
nisateurs au cours des 25
finales. J'ai même Pi-
loup», dit-il, fière de son
coup. Laurent Ratté
possède quant à lui l’en--
semble de la collection

officielle.

Les deux hommes ont
aussi acquis quelques
perles rares. s'agit
d'échantillons de bro-
ches refusés par les

comités organisateurs.
Un très petit nombre de
personnes peut se vanter
de les avoir. Entre au-
tres, ALbert Gauthier a
deux broches représen-
tant les marmottes Kara
et Kopo de la Finale de
Val d'Or. Seulement
quatre échantillons de ce
modèle avaient été pro-
duits. Le fabricant a les
deux autres. Laurent
Ratté a donc mis une
croix dessus...

E Petite fortune

Les deux collection-
neurs ont investi une
petite fortune pour leurs
roches des Jeux du

Québec. Laurent Ratté a
toutefois eu la chance
d'en recevoir plusieurs
en cadeau. Quant à Al-
bert Gauthier, il estime
qu'il a dépensé près de
$4,000 pour sa collec-
tion!

Seulement pour la 25e
Finale, les deux hommes
ont déboursé chacun
$210 pour obtenir les 36
broches fabriquées (ce
qui comprend deux bro-
ches avec des erreurs et
une de Richelo sans ses
culottes rouges). «Com-
me elles sont belles, ça
en valait le coup, di-
sent-ils. Le seul reproche
qu'on peut leur faire est
v’elles ne sont pas
maillées».

Le maximum que ces
deux collectionneurs
sont prêts à payer pour
une broche est $10,00.
Au-delà de ce prix, ils
utilisent le système du
troc. «L'’échange, c'est
une longue négociation.
On commence par mettre
une broche sur la table
pour en obtenir une
autre. Quant il le faut, on
monte à $10, 100 ou
250. Parfois, ça n'abou-
tit à rien, Parfois on
obtient ce qu'on veut»,
explique M. Ratté.

Mais attention! ils n’é-
changent jamais de bro-
ches qu'ils ne possèdent
qui un exemplaire.

‘est pourquoi ils
achètent des doubles.
Malin, non?

Récemment, ils ont

  

 
de broches qu’ils ne possèdent qu’à un

Cexemplaire. est pourquoi ils achètent des
doubles qu’ils traînent avec eux, au cas où ils
rencontreraient d’autres mordus…

d'ailleurs acquis 3,000
broches qui n'avaient
as été vendues à la
inale de Hull, en 1981.

Elles serviront bien un
jour. eux deux, ils
possèdent près de
10,000 doubles. Ils les
traînent avec eux dans
une malette, au cas où ils
rencontreraient d’autres
mordus...

B Broches ordinaires

Maisce n’est pas tout.
Ils ont aussi plusieurs

milliers de broches «or-
dinaires», dont certaines
leur servent aussi au
troc. Ainsi, la collection
complète de Laurent
Ratté est de 5,000 bro-
ches, dont 800 des
Olympiques et 1,200 des
armoiries de différentes
villes.

Celle d’ Albert
Gauthier est encpre plus
impressionnante. Pas
moins de 15,000 broches
sont exposées chez-lui,
dont 8 roviennent de
l'URSS. cela, il faut
ajouter quelques mé-
dailles, dont une que
Hitler donnait aux fem-

mes ayant plus de huit
enfants. Celle-là, il ne
I'échangerait pas. Qu’on
se le tienne pour dit!

«Les broches que nous
chérissons le plus, com-
mente Albert Gauthier,
sont celles des Jeux du
Québec. En aucun
temps, nous ne nous
départirions de l’une
d'elles. Elles sont notre
fièrté».

D'ici six mois, ce
dernier espère bien avoir
complété sa collection.
Juste pendant la Finale
de Saint-Jean, il a réussi
à dénicher quatre bro-
ches qu'il n'avait pas
encore. Présentement, il
cherche à mettre la main
sur uné broche de Na-
nouk, la mascotte de la
2e Finale de Montréal. Il
est prêt à l’échanger
contre 150 autres bro-
ches.

Mais ce n’est rien
comparativement aux
1, broches qu’il don-
nerait volontiers pour
faire main basse sur une -
broche représentant un
as de coeur, produite à la
Finale de Joliette! Une
vraie folie, vous dis-je…

   i

mé
Laurent Ratté et Albert Gauthier sont les deux plus grands

collectionneurs de broches des Jeux du Québec. Alors que le en
dénombre 366 dans sa collection
PAUL)

» le second en compte . (Photos jacques
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Fêter une victoire,
célébrer les Jeux,

marquer une rencontre,
le plaisir de l'été,
ou simplement,

par gourmandise,
autant d’occasions,

de savourer

‘NOS PATISSERIES
ET DESSERTS GLACÉS

Tous nos produits
sont confectionnés en nos ateliers
avec amour et matières premières

de haute qualité.
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FL,conseil municipal est heureux d’offrir ses ;
L.voeux de franc succès aux organisateurs dela‘
|25e Finale des Jeux du Québec, événement
Eestival” qui aura nécessité l'implication de |
t-milliers de bénévoles et de plusieurs interve-}
Énants régionaux. ;
fFLa Ville de Saint-Jean-sur-Richelleu peut se
&compter fière de cetteentreprise qui se veut le;
§fruit d’une très grande concertation du milieu
pJonannais et des environs. :

Delbertt Doschambauit
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Une merveilleuse fête du sport, de la jeunesse et de l’amitié

Partenaire majeure

25°
finale

des Jeux du Québec | . .
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Les |

Jeux
Marie Signori-Gué-

rin, régisseure des
Journées Spéciales, a
accueilli le merc
aofit, les Grands Par- RI VE - $$ UD
tenaires de la Mauri-
cie qui organiseront
les Jeux d’hiver 1991. sy 0
En sa compagnie, ils 00
ont fait la visite de la
région et de quelques
sites de |compétition.
(Photos jacques PAUL)

   

J SUPPORTEUR
Ÿ OFFICIEL

des jeux 
Réal Oligny, maire de la municipalité de Saint-Athanase était de la : |

réception offerte à la délégation de la Mauricie.
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Siège social et vaine -
371, Grand-Bernier nord, C.P 1152
Saint-Jean-sur-Richelieu

. Qué., Canada J3B 482

Tél.: (514) 347-3787 |
Tolex: 06-831511
Fax: (514) 347-0684      
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Finale d'été des Jeux duQuébec ‘à Saint-Jean-sur-Richelleu
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Les représentants des partenaires majeurs
réunis pour la photo officielle. Sur lapremière
rangée, de gauche à droite: Claude Lefèbvre,
An Dion, Claude Vaillancourt, Thérèse
Lasnier, Solange Fortin, Nicole Michon, Mme
Gagnon, Pierre Boudreau, Jean Grimard et
Jules Roy. Deuxième rangée: Nicole Mongeon-
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Des partenaires majeurs
Guay, Colette Amyot, Diane Latour, Maurice
Pauzé, June Galipeau, Jacques Bédard, Hélène
Denault, Maurice Senneville, Delbert Descham-
bault, Yvan Paquette, Fernand Ledoyen,
Bernard Perreault, Yvan Roy, Vital Lavoie et
Georges Tétreault.

Rum

Grâce aux supporteurs
Le directeur des Services de promotions

financières, Robert Vigneault a renduun
rant hommage aux supporteurs 0 et
amis des Jeux, à l’occasion d’une cérémo-

. «Grêce à vous, a-t-il souligné, à
en biens et argent, nous sommes

vib,
a

  

- NTEWy A
LYRAARRRE RITE

 

   

parvenus à l’autofilnancement de cet événe-
ment». Des plaques-souvenirs ont été remises
aux trois catégories de supporteurs. Nous
retrouvons sur cette photo, supporteurs
or», ceux qui ont contribué pour $10,000 et
plus. (Photos jacques PAUL)

    

  

        

  

     

Lajournée du 9 août était consacrée aux partenaires majeurs de la 25e
Finale des Jeux du Québec: la commission scolaire, le cégep et la Ville de
Saint-Jean-sur-Richelieu. Le maire Delbert Deschambault évalue les
retombées des Jeux avec le directeur général de la commission scolaire,
Jacques Bédard et avec Jules Roy, conseiller municipal et directeur des

Ressources humaines au Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu. (Photos jacques

)

 

Richelieu
Saint-Laurent

 

La Société Nationale des Québécois
est heureuse de vous souhaiter
la bienvenue dans notre région.

alhlèles el organisateurs

192, rue Richelieu, suite 14
Saint-Jean-sur-Richelieu, Qué.
J3B 6X6 Tél.: 346-1141
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Un souper mémorable
Robert Blanchard, président du comité-orga-

nisateur, était heureux de se retrouver au
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Le directeur général, Norbert Gagnon,
accompagné de l’attaché de presse du (prési-

 
Rien comme un sourire à la réception pour

donner le ton à la soirée!

souper
: l'heure de la danse l’a prouvé. 

souper des missions, le 9 août. (Photos jacques
PAUL) |  
dent, Marcel Lemoyne, ont tenu à saluer les
représentants des différentes missions.
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18, rue Saint-Paul
Saint-Jean-sur-Richelieu 348-8818
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La réalisation de la piste de vélo-
cross est un projet qui après les
Jeux demeurera une infrastructure
au service de la population du
Haut-Richelieu.
Le Club Optimiste d'Iberville est
heureux d'avoir collaboré à cet
événement majeur.
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1 Tant d'efforts méritent
21 une récompense...  
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L'animation n’a pas manquéPlace de la Mascotte
Malgré une nette ac-

calmie en début de se-
maine, le chapiteau de la
AEEHIRDILES ARC

michel PHANEUF
STREWN

Place de la Mascotte a
continué, le soir venu,
d'être un des endroits les
plus animés des Jeux.

Ainsi, dès mercredi
après la brunante, près
de 150 personnes se sont
rendues rigoler au son de
l'humour et de la musi-
que de Jean-Pierre La-
lande. Le lendemain,
jeudi, elles étaient plus
de 300.

Eftouré de claviers et
d'appareils électroniques "
lui permettant, à luiseul, ERT.
de «sonner comme tout <7 £4
un orchestre». Jean-Pier-
re Lalande présente un
spectacle où l'animation,
les farces. les imitations
et les onomatopées ont
presque autant d'impor-
tance que la musique. personnel.

En fait. même quand Si ses
il se décide à faire une souvent
chanson au complet,
qu'il s'agisse par exem-
ple de Angela de Gerry
oulet ou de Just a

faut

gieolo de David Lee que»
oth, il trouve le moyen moindre

d'y ajouter sa petite Bien sûr.
touche d'humour bien

124

propos
croustillants,

pour ne pas dire gras, il
| reconnaître

amusent de toute éviden-
ce le public qui «embar-

volontiers à la
sollicitation.

aussi que Lalande sait y

 

sx we
| x

pr EA
;

Lu J

Lats dw

faire. tant au point de
vue de l'animation que
de la présence sur scène.
Sans oublier sa perfor-
mance musicale. et no-
tamment la qualité du
son qu'il produit avec
tous ses bidules.

sont

u'ils

@ «Cachalot»
faut dire

Le groupe «Cachalot»
A

Glenn Miller, Francis Cabrel, Elvis Presley, Ti-Blanc Richard, Raoul

Duguay...rien ne semble a l’épreuve des excellents musiciens de

«Cachalot». (photo jacques PAUL)

a lui aussi offert un
spectacle à base d’hu-
mour. quoique infini-
ment plus musical, ven-
dredi soir. Amusante et
sans prétention, la pres-
tation de cet ensemble
aura -d ailleurs été l’un
des meilleurs moments
du volet «divertisse-
ment» des Jeux: sonorité
impeccable. instrumen-

Quelque 400 ou 500

tation variée, répertoire
adapté ‘à tous les goûts
ou presque...

Les cinq musiciens de
«Cachalot» ont présenté
avec une perfection éton-
nante et une aisance
remarquable un répertoi-
re comme il n'est pas
souvent donné d'enten-
dre de la part d’un seulet

 
rsonnes ont assisté au spectacle de «Cachalot»,

vendredi soir Place de la Mascotte.(photo jacques PAUL)

même groupe. Et com-
ment: passer de Glenn
Miller à Elvis Presley,
puis d’un «reel» de Ti-
Blanc Richard à la «Bitt
a Tibi} de Raoul Du-
guay. faut le faire!

Les quelque 400 ou
500 personnes présentes
ont manifestement bien
apprécié cette perfor-

mance, de même que
l’ensemble de la soirée
qui, rehaussée d’une
température idéale et
d’un entrain à l'heure de
la fin de semaine nais-
sante, s’est déroulée
dans une atmosphère de
fête et de bonne humeur.
De quoi combler les
participants comme les
organisateurs.

Les spectacles entre le calmeet l’enthousiasme
En dépit de quelques soirées éton-

namment calmes. les spectacles à
l'affiche au cours du deuxième bloc
des Jeux ont connu davantage de
succès que ceux du premier bloc.
Puget gee

michel PHANE
CGTHDEEORnt

Dans l’ensemble. le public'a été plus
nombreux et l'enthousiasme des spec-
tateurs beaucoup plus marqué. Bref,
tous les efforts déployés tant par les
organisateurs que par les artistes eux-
mêmes ont, dans une certaine mesure.
porté fruit. |

CEE RTS

E Calme et
moins calme

Était-ce l’accalmie d'un milieu de
semaine, ou la timidité d'un nouveau
départ? Toujours est-il que seulement
75 personnes se sont rendues entendre
le groupe «6 A.M.» au Cégep. tandis

=

-

qu'à la polyvalente Marcel-Landry,
«Divergence» en attirait environ 150.

Le lendemain. une salle comble,
c'est-à-dire plus de 300 personnes,
attentait le chanteur Toyo et le groupe
«Xévius» à la polyvalente ibervilloise.
Pendant ce temps, le trio «Bagdad
Beat» se heurtait a la méme indifféren-
ce que «6 A.M.», se produisant devant
moins d’une centaine de spectateurs à
l’auditorium du Cégep.

Les représentations de la soirée du
vendredi ont, elles aussi connu un
succès mitigé. Ainsi, le spectacle de
danse des Ballets-Jazz Saint-Jean-sur-
Richelieu à la polyvalente Armand-Ra-
cicot et celui d'impro avec la Limididi
à la polyvalente Marcel-Landry ont
chacun été présentés devant des salles
assez bien garnies, tandis qu’au Cégep,
un peu plus d'une soixantaine de
personnes se sont rendues entendre le
duo «Freedom of expression».

 
 

à Fy ; ad

‘Les quelques chansons présentées par le
chanteur Toyo ont manifestement beaucoup plu mercredi soir.(photo jean luc Lebrun)

Le groupe «Xévius» en pleine action.
(photo jean luc Lebrun)

~WR ~
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aux 300 spectateurs présents à Marcel-Landry,

 

 

  
 



 

 

| les Médaillés de la Rive-Sud||.
/

jUne
gagnante

: Lyne Dextradeur,
@d’Iberville, médaillée
de bronze au pen-

@nin. (photo jacques
APAUL)
‘|

 
pt»,

que
irée
une

et

e de
rais-
ulée à
2 de 3
eur.
les
les

 

  

Atathlon juvénile fémi-

 

Natation

   

 

  
 

 

Épreuve

10 ans M 200 m libre

13 ans M 100 m brasse
14 ans M 100 m libre

12 ans F 100 mpapillon
14 ans M 100 m papillon

Athlétisme

|

Athléles
Mathieu Allard

Jean-Nicholas Poirier
Tamer EL Masn

Caroline Shedleur

Hugo Lachance

Temps Méd.
02:32:60 Or

01:12:53 Or

00:57. KS A
OF 13:41 Br

01:05:90 Br

 

   

 

Épreuve

Juv. M 110 M Haies
Juv. M disque
Juv. M 3000 M
Cad. F 100M
Juv. F 100 M
Juv. F 400 M
Cad. F 200 M
Cad. F longueur
Cad. M 100 M
Cad. M 200 M
Juv. F 200 M
Juv. F Pentathlon

«  Juv. M 800 M
Juv. M longueur

 

Tennis

Athlèles

Montana Denis

Bisaillon Patrick
Lafrenière Philippe
Verdon Christine

Thibodeau Mireille

Thibodeau Mireille
Verdon Christine

Pierre-Louis Lucie

Sears Tim

Sears Tim
Thibodeau Mireille

Dextradeur Lyne
Brophy Martin

Poole Craig

Points Méd

15:92 Or

41.84 Or

09:17:81 Br

13:10 Ap
13:00 Ag
01:00:03 Ag

27.97 Br
4.74 Br

11:90 Br
24:38 Br

26:91 Br

2218.00 Br
02:00:68 Br
6.30 Br

   

 

 /

Épreuve Athlèles Temps Méd

(18 ans et -)F simple Ménard Jacinthe Ag
(14 anset -) F simple Théoret Marie-Josée Br
(12 ans et -) F simple Picotte Magali Ag

RESTAURANT

Le
Grand

TÉL.: 348-6825 °)

Pekin

 

 

 

 

Épreuve Athlèles Points Méd.

Div. 1 M planche Bolduc Alain | 33.00 Ag
Div. I F planche Leclaire France 21.25

awy)
A.

en 7le il
Épreuve Athlèles Points

D (11 ans et -) M 3 M (3P) Claude Leblanc 92.15

D (11 ans et -) F 1 M (3P) Pouliot-Deschamps A. 102.95

B (14-15 ans) M 1 M (SP) Limoges Patrick 180.35

A (16-18 ans) F 1 M (6P) Pagé Geneviève 184,95
A (16-18 ans) F 3 M (6P) Pagé Geneviève 207.45

B (14-15 ans) F 3 M (SP) Gagné Edith 182.05
D (11 ans et -) M 1 M (3P) Leblanc Claude 79.70

D (11 ans et -) F3 M (3P) Pouliot-Deschamps A. 99.75

C (12-13 ans) F 1 M (4P) Pâquin Elisabeth 126.35

C (12-13 ans) F 3 M (4P) Pâquin Elisabeth 123.90

B (14-15 ans) M 3 M (SP) Limoges Patrick 147.70
A (16-18 ans) M 1 M (6P) Hébert Simon 211.65

Golf

Epreuve AthRles Points

Juv. M-F double écossais mixteéquipe 87.00
Juv. simple F Annie-Marie Lafontaine 90.00
Jr M simple Thibodeau Marc-A. 78.00

PERMIS DE BOISSONS COMPLET ET BOISSONS ORIENTALES

500, boul. du Séminaire, St-Jéan, Qué.

Dimanche -Brunch-

11H30 à 14 h 30

Lundi au vendredi

Libre service
11h30 à 13h30 Lundi ay dimanche à 16 h 30

Jouts de fêtes inclus
Livraison à domicile gratuite

(selon distance & montant de la commande)

_ 348-6825 J

FERErosTU
"1 Iz: (3

we,
FÉLICITATIONS

AUX PARTICIPANTS!
op Passez nous voir,

|: nous nous ferons un plaisir
«de vous conseiller

dans le choix de
votre écl

naa chaud chinois»

  
 

 

1005, boul. du Séminairenord
Saint-Jean-sur-Richelieu

Tél.: 348-0971
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Daniel Duchesneau et Hélène Larose. deux des

principaux responsables des épreuves d'athlétisme.

L’athlétisme, la discipline reine
En athlétisme, les épreuves se terminent dimanche matin. Mais

samedi après-midi, Jean-Claude Ladouceur. le représentant de la
fédération. se disait en mesure de prévoir que Lanaudière.
‘Richelieu-Yamaska, Rive-Sud et Lac Saint-Louis se partageront les
quatre premières places au classement par régions.

A chaque jour, depuis le début
des compétitions du deuxième bloc.
Eric Suvard et Jean-Claude Ladou-
ceur, les responsables de lu Fédera-
ton d'athletisme vantent la qualité
de l'organisation des compétitions.
Premicrement. aucun retard n'a été
enregistre depuis le début du pro-
gramme. ce qui est très rares en
uthlétusme M  Ladouceur vante
aussi le protessionnalismedes gens
préposes aux compilations et au
secrétariat qui apportent les résultats
en quelques minutes.

D autre part, ss les faits d'armes

   

cal ®aa3ian

sont soles, les performances sont,
en général. très bonnes. Mais vec
le retour de certains athletes qui
reviennent du‘ championnat de la
Légion canadienne on pourrait
peut-être assister à des performances
exceptionnelles. | |

# Satisfaite

Hélène Larose. responsable de la
compétition. affirme que çu tourne
rond en athlétisme. lu discipline
reine des Jeux du Québec. La perche
et les épreuves combinées. comme
le pentathlon. compte le moins de

sont très satisfaits du déroulement de la compétition.
(Photos jacques PAUL)

participants. Pour le reste. dont la
marche. les Épreuves affichent
complet.

Hélène Larose ne cache pas
qu'elle a travaillé fort pour faire un
succès des épreuves d'athlétisme
Mais elle ne cache pas non plus
qu'elle n'était pas seule dans le
bateau. «Comme çu semble être le
cas des autres responsables de disci-
pline. J'ai été secondée par une
merveilleuse équipe de bénévales.

«Les Mariette Bélanger. Sylvain
St-Jacques. Michel Duchesneau.
Christan Morin. François Deslau-
riers. Pierre Brunelle. ‘Michel St-
Germain. Marie Lord-Conninge.
Louis Deniscourt. Daniel Duches-
neau. Judith Métivier et J'en oublie.
oint tous contribué à ce succès. Des
anciens entraîneurs et des ex-
athlètes du Saint-Jean Olympique.
sans compter nos petites estafettes.
tous ont mis la main à la pâte».
raconte Hélène Larose.

s Motivant

 
Jeudi fut une journée particulièrement éprouvante pourles athlètes à

cause de la chaleur et de l’humidité. Mais samedi, les conditions étaient
idéales.

Mme Larose rapporte aussi que
les athlètes semblent très motivés
aux Jeux du Québec. même s'ils ont
l’occasion de se frotter aux meil-
leurs lors des championnats québé-
cols ou Canadiens. «Aux Jeux du
Québec. il y a le phénomène de la
région. Tu encouragesta région et tu
te surpasse pour ta région. Il y a
toute une ambiance.

*<Aux championnats provinciaux
c'est tout de mêmerestreint puisque
du pousse pour ton club». révèle
Mme Larose pour expliquer que les
athlètes qui participent aux Jeux du
Québec travaillent très fort pour
obtenir une médaille».

Denis Montana et Laure Waridel,
deux athlètes de La Rive-Sud qui
appartiennent au Saint-Jean Olympi-
que. étaient de cet avis. M. Montana
a d'ailleurs remporté une médaille
d'or au 110 mètres haies. «Demain
(dimanche) je fais la finale du 400
mètres haies. Je vais toiut donner
pour remporter une autre médaille»,
déclarait M. Montana. Quant à

  

Laure Waridel. elle participera aussi
à une finale de relais. «J'étais très
nerveuse en prenant le départ du
relais 400 mètres. Car je suis surtout
une coureuse de demi-fond. Mais ça
s'est bien déroulé».

D’autres athlètes interrogés au-
tour de la piste d'athlétisme van-
taient les installation et la piste
elle-même. «Quand je suis arrivé
ici. je me suis dit ah non. pas une
piste comme ça. Mais à-ma grande
surprise, elle est très performante.
racontait Stacy Dallaire, un athlète
qui représente le Saguenay-Lac-
Saint-Jean. M. Dallaire venait de
participer à une préliminaire du
relais 400 mètres juvénile masculin.

À propos. Stacy Dallaire demeu-
rera à Saint-Jean après les Jeux du
Québec. Il ne s’agit pas là d'un
nouveau type de transfuge. M.
Dallaire participera tout simplement
au camp djentraînement des Lynx
de Saint-Jean. M. Dallaire, un dé-
fenseur a été repêché au troisième
rang, par les Lynx, en mai dernier.

       

  

/-

8 dans l’ensemble, les a
À tous les jours, des centaines de spectateurs estrades, il avait beaucoup d’athlètes, mais les

assistaient aux épreuves d’athlétisme. Dans les curieux aussi étaient nombreux.
En athlétisme, il n'y2poseu beaucoup de records d’enregistrés. Mais

ont livré de bonnes performances
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: "Le Sud-Ouest a Ia balle molle,
la Mauricie a la balle lente
A la balle molle féminine, il n'y avait pas

grand’monde pour parier contre le Sud-Ouest
qui était représenté par une équipe de Château-

FOURNIEUREETIENNEUNEi

yves MALLETTE
Seal ni

ay. Avec raison. Le Sud-Ouest n’a pas connu
a défaite depuis son arrivée à Saint-Jean,
méritant la médaille d’or. À la balle lente, c’est
la Mauricie qui a mérité la médaille la plus
convoitée.

æ

Les Johalloises, l’équipe de joueuses de
Saint-Jean et d’Iberville qui représentaient la
Rive-Sud avaient les favorites dans les câbles

Même en ne faisant
pas partie de la ronde des
médailles, les filles de la
Rive-Sud ont quand mê-
me la distinction d'avoir
été une dés seules équi-

s à avoir «chauffé» le
ud-Ouest. La Rive-Sud

était représentée par une
équipe formée de joueu-
ses de Saint-Jean et
d’Iberville.

E Sud-Ouest

La formation de Châ-
teaugay a touché l’or en
triomphant des repré-
sentantes des Laurenti-
des au compte de 9-3. en
finale, samedi. Les
joueuses des Laurentides
touchent donc l'argent.
Cette partie s’est jouée

 +

mercredi dernier. Mais les athlètes du Sud-
Ouest, habituées à la pression se sont ressaisies
à temps. (Photo jacques PAUL)

 

 

 

 

dès la première manche
alors que le Sud-Ouest a
tonné avec un circuit de
deux points et a profité
de la générosité des
lanceurs adverses qui ont
alloué cinq buts sur
balles consécutifs.

Québec a par ailleurs
mérité la médaille de
bronze grâce à une vic-
toire de 5-3 contre Mon-
tréal, l'équipe surprise
des Jeux. L’issue de
cette partie a été décidée
à la dernière manche
alors que Québec a ins-
crit quatre points contre
trois pour Montréal. Le
seul autre point avait été
inscrit en troisième man-
che. Cette partie a donné
lieu à de très beaux jeux
défensifs des deux côtés.
Samedi, les joueuses ont
évolué devant des estra-
des pleines à craquer à la
Palestre d'Iberville.

À la balle lente. la
Mauricie et l'Outaouais
ont terminé avec un bilan
identique de trois victoi-
res et un revers. Mais le
différentiel cumulatif
(plus 14 contre plus 9)
donne l’or à la Mauricie.
Le bronze revient au
Centre du Québec mal-

gré une fiche de quatre
revers en quatre matchs.
Il y avait seulementtrois
équipes inscrites à la
balle lente.

EH Appréciations

Martin Houde, de
Softball Québec, a révé-
lé que pour la balle molle
et la balle lente, les Jeux
s’étaient déroulés dans
des conditions idéales à
la Palestre d’Iberville.
M. Houde n’a pas man-
qué de mettre en éviden-
ce le travail de Réjean
Viens, le responsable de
la compétition, et de son
équipe de bénévoles.

Les conclusions géné-
rales qui se dégagent des
Jeux du Québec?
Premièrement, le repré-
sentant de Softball Qué-
bec dit que les résultats
confirment la supériorité
du Sud-Ouest (l’équipe
de Châteaugay) dans la
catégorie benjamine.

En ce qui concerne les
performances indivi-
duelles, M. Houde met
en relief les qualités des
lanceuses Josée Laplante
(Sud-Ouest) et de la
Johannaise Mélanie
Brais (Rive-Sud). «Ces
deux jeunes filles

possèdent une très bonne
technique. Àmon avis,
ce sont les deux meilleu-
res lanceuses de cette
catégorie au Québec.

Enfin, Martin Houde
révèle que les équipes de
la Rive-Sud, Montréal et
Lanaudière l'ont agréa-
blement surpris.

B Viens

De son côté, Réjean
Viens, le responsable de
la compétition, étäit aux
anges. «Nous avons une
cinquantaine de bénévo-
les en action tous les
jours. Ils font bien ce
qu’ils ont à faire. Nous
n’avons donc aucun
problème. Même les
estrades sont bondées».
Bref, les organisateurs
d’Iberville sont combiés.

A souligner, en termi-
nant, qu’à la balle molle,
le travailéESYérbitres a
été louangé par tous et
chacun. Spectateurs, ga-
gnants, mêmes les vain-
cus reconnaissaient le
bon travail des officiels,
D'ailleurs, lors de la
présentation qui précé-
dait la finale, les arbitres
ont eu droit à une ova-
tion de la part des spec-
tateurs présents et des
joueuses de balle molle.

 

LES AUTOBUS RICHELIEU LTÉE
 

 

LES AUTOBUS RICHELIEU LIMITÉE
481, RUE ST-JACQUES

NAPIERVILLE (QUÉBEC)
JOJ 1LO

Tél.: (514) 245-3346

Gien d'être hansporteur

ofJl] SUPPORTEUR
walt] OFFICIEL |

= BRONZE

 

 

 
  

LES FOYERS

Providence.
RÉSIDENCES POUR LES AÎNÉS

 
Bravo à la relève sportive!

hais

  
 

Future vedette NOS RÉSIDENCES
* Richelieu  . Laprairie  . St-Luc  lbervill

Ian Barisé, un joueur de baseball de Havre l'offensive il a dirigé l’attaque des siens avec rvilie

Saint-Pierre, a oom une journée hors de dew circuits dont un« ab»(de Fauire,côté 447-0038 659-5020 348.697 346-5878
l’ordinaire ernier. Lanceur, M. de clôture) et deux dou produire - St-Hubert + St-Hyaciathe or J

Saint-Pierre ke alloué qu’un coup sûr et à cinq points. (Photo jacques PAUL) : gros Part Longueuil : Hep :
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UR AUX ATHLETES ET

AUX DELEGATIONS:
Nous nous souviendrons avec

bonheur de votre séjour chez nous.
Nous espérons votre retour prochain!

À très bientôt! 
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Représentants de la Rive-sud au baseball
 

Défaite crève-coeur pourles Chevaliers d’
Le beau réve des

Chevaliers d’Iberville a
pris fin d'une manière
abrupte vendredi der-
nier. En effet, les repré-
sentants de la Rive-Sud
ont vu leurs chances de
mériter une médaille
s'envoler lorsqu'ils ont
subi la défaite face aux
porte-couleurs de la ré-
gion des Laurentides.

Yves Désourdy
4AGA BHAISKGOMALOOLAEOIGOASMOSOOUECHCESLMON

Pourtant, les Ibervil-
lois avaient débuté le
tournoi de belle f; en
disposant de l’Estrie 12 à
2, mercredi, et de
Lanaudière au compte de
10 à O, jeudi.

Après ces deux victoi-
res, l'instructeur-chef
des Chevaliers, Pierre
Ménard, était naturelle-
ment heureux. «On veut
représenter la Rive-sud
le plus dignement possi-
ble. Notre force, c’est
l’esprit d'équipe. Si les
gars se démotivent, je
vais marranger pour les
remotiver. Notre but est
de gagner une médaille.
Cependant, nos deux
premiers adversaires
étaient plus faibles que
les équipes que nous
rencontrons habituelle-
ment. Les prochaines
parties seront plus diffi-
ciles. Nos futurs adver-
saires seront durs à bat-
tre» commentait alors
M. Ménard.

Il ne croyait pas si
bien dire. vended; ma-
tin, les porte-couleurs de
notre région se mesu-
raient à l'équipe de
l'Outaouais. En
deuxième manche, mal-
ré le fait qu'ils aient
aissé trois coureurs sur
les sentiers, les Ibervil-
lois inscrivaient un point
pour ainsi se donner une
priorité de 2 à O. À la
manche suivante, ils
ajoutaient 4points à leur
avance.

. En quatrième manche,
nos représentants ont
senti la soupe chaude. Il
y avait trois hommes sur
es coussins et aucun
retrait. Le lanceur Domi-
nic Leblanc reçut alors
un coup en flèche vers
lui. M lança au marbre,
mais le receveur ne put
capter la balle. C'était 6

‘un

a 1. Il y avait toujours
trois coureurs sur les
sentiers et pas de retrait.

L'artilleur Ibervillois
atteint un frappeur, l’ar-
rêt-court commis une
erreur et le lanceur Le-
blanc donna un but sur
balle avant que la man-
che puisse finir. La
marche était alors de 6 à
4 en faveur dé la Rive-
sud. Après avoir eu la
frousse, les petits gars
d'ici se sont relevés les
manches et ont martelé
le lanceur adverse en
inscrivant 8 points de
Bouchard frappa un rou-
lant que ne pu capter le
joueur d’inter. Vallière
en profita alors pour
marquer. Les Laurenti-
des ne s’en firent pas
imposer et répliquèrent
en comptant un point au
dépend du nouveau lan-
ceur Jocelyn Marcoux.
La magque était portée à
4 à 1. Àleur dernier tour
au bâton, les joueurs de
la Rive-sud marquèrent

int à la suite d’un
tripie de Joël Vallière et
d'un roulant sacrifice de
Jimmy Bouchard. Avec

L’un des
représentait

deux retraits, le frappeur
suivant, Louis-Philippe
Lessard, souleva un petit
ballon en direction du 3e
but et s’en était fait pour
les Ibervillois.

B Larmes

Dès que le dernier
retrait fut effectué, les
nombreux spectateurs

sents au Stade La-
ontaine furent témoins
de scènes de tristesses de
la part de certains Che-
valiers. Ce fut une dé-
faite difficile à avaler.
L'instructeur-chef de la
formation de la Rive-sud
n’était pas amer. «Ce
n’est pas une défaite
crève-coeur. Pour les
suite pour ainsi l’empor-
ter 14à 6. Le match dû
fre arrété en raison de
*écart ints sé, t
les deux tormationg.

En après midi, l’équi-
de notre région af-

ntait celle des Lau-
rentides. Pour cette oc-
casion, l'instructeur d’I-
berville avait délégué le
jeune Mathieu Gauthier
au monticule.

À leur premier tqur au
bâton, les Chevaliers
laissèrent deux coureurs
sur les sentiers sans
inscrire de point. Après
avoir deux retraits sur
trois prises, le jeune
Gauthier accorda un
coup sûr. Le coureur se
rendit au troisième but
sur une erreur du ler but.
Les Laurentides ont ins-
crit en cette première
manche grâce aux lar-
gesses de la défensive
ibervilloise.

D'ailleurs, dans ce
match, les joueurs d’I-
berville n’ont pas montré
la combativité et l'agres-
sivité qui les caractéri-
sent habituellement. Les
Laurentides inscrirent un
autre point en troisième
manche, c’était alors 3 à
0.

Finalement, .en
quatrième manche, les
protégés de Pierre Mé-
nard s’inscrivirent au
pointage. Apres le triple
de Joël Vallière, Jimmy
jeunes, c’est très dur,
c’est comme s'ils s’é-
taient fait couper un

 
tem

rte-couleurs des Chevaliers d’Iberville, laquelle équipe
Rive-sud aux Jeux du Québec. (photo jacques PAUL)
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bras. Néanmoins, ils
viennent de vivre une
très belle expérience»
déclarait alors M. Pierre
Ménard. Lo
Ce dernier estimait

u'il y avait plusieurs
acteurs qui expliquaient
la défaite.
«Premièrement, les er-
reurs ne nous ont pas
aidés. Les gars voulaient
trop en faire, les estrades

L'EAU LA PLUS PURE, ET
EYUO TE

% pur

bFDTTH
NATURELLE!

étaient pleines de parents
et amis. La fatigue s’est
aussi fait sentir lors de
cette ie. Être venu ici
aux Jeux du Québec est
tout de. même une très
belle victoire» devait
conclure l’Ibervillois.

HE Demi-finales

Pour les demi-finales,
les Laurentides se mesu-

non-ozonée

\

Iberville
raient à région du
centre du Québec. C’é-
tait un genre de match
revanche entre ces deux
finalistes à Val D'or.
L'autre demi-finale op-
posait deux des équipes
avorites:

Richelieu/Yamaska
ontre Québec. Les
atchs n’'étaient pas

complétés au moment de
mettre sous presse.

    
 

   485, Grand Bernier nord
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Le fruit d'un entraînement

intensif, mais aussi d'une
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25°FINALEdes
JEUX
DU QUEBEC
+ au 13 sous 1900

Le comité organisateur

SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

aUSTN3 AdALiA

 

Commission Scolaire Saint.Jean-sur-Richelieu
Cégepde Saint-Jean-sur-Richelieu

Gouvernement du Québec
(Ministére du Loisir, Chasse et Péche)
Gouvernement du Canada Sports-Québec

 

   

  

Canadian Tire
Hydro-Québec

Voyageur
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Bell Canada
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Laiterie Aut Seakeis et le res-

- Eugène Doib&tS

 

de la 25° Finale des Jeux du Québec

        

  

  

  
- Le Ranch du fMbtorigé
- Restaurant PätickVi
- Logilyste Inc.
- Le Journal La Pr
- Lave-auto MS Err.
- Saint-Jean Oxygèn

  

   

 

        

  

- Ensemble de Danse Vogue
. r. Chartrand, Té- - Société des Alcools du - Imprimerie Doral Inc.
Beratieu Cha | Québec - Autobus E. Mé - Sucre Redpath Ltée

- Le Canada Français - Équipements J. Charette Inc. , - Pharmacie Viau Ouimette
- Caisses Desjardins du (AEG Olympia) - Boulangerie  Bissif gette - Pharmacie Claude LavoieHaut-Richelieu - Hôtel Roussillon Vallée des Ltée - Médigas Québec Ltée
- Loto-Québec Forts - Berger Spn & Lumière À - Mabian Inc.
- CHRS 1040 AM - Studio de Lettrage Rive- - Fédération des Caiss - Métro St-Jean
-Les Automobiles Mistral Sud Enr. Populaires de Montréal - Croteau Inc.
Inc.

- Le Groupe Tremca inc

           

    

 

  
   
   

 

- Imprimerie Alex Inc. - Papiers Lavalse h
- Krispy Kernels - Giroux et Vadnaist, Ædhi

  et de l'Ouest du Québec
- À. Lassonde & Fils Inc. ;

- Le Café du Roy Enr.
- Restaurant Le Relais

- Mandoc inc. (Eau B-7) - Systerm Inc. ; - Info-Bureautique Inc. - M. Paul Poulin
- Club Lions St-Jean Inc. - Patais de la rénovation (le - Pépinière Brown
- M.R.C. du Haut-Richelieu Chantier) - Vidéotron Ltée
- Club Richelieu St-Jean Inc. - Ville d'Iberviile - A.L. Van Houtte
- Pierre Baillargeon Ltée -Les Autobus Johannaise - Hébert et Gouin Télévisio
Équipements J. Charette Inc. Inc.
(Sharp)

-Liqueurs Régal (St-Jean)
Inc.

ARGENT - de 5 000 $ à 9 999 $
- Le Groupe d'expert conseil RBI
Inc.

- Monsieur Pierre Labrecque

   

 

  

   

     
  

 

  
        

  

          

     

  

       

     
  

 

  
  

  

  

- Les Autobus Viens Inc.

- Tremblay et Harrison, ingé-
nieurs conseils

- ICG Propane Inc.

- Ready Bake Pate
- Association du Défi 24
heures ;

æ Les Autobus Boulais Ltée

- Equiparc Inc.
- Champlain Marine Inc. :
- Equipements Peter Gélinas

- Boulangerie Gadoua & Fils
Ltée

- Banque de Montréal

 

  
lieu) Inc.

   
  
  

  

- Clinique de Médecine Chi-
noise Enr.
-Dépanneur du Séminaire
Enr.

- Agence de courtage Chris-
tian Ouellette

- Kébec St-Jean Électrique
Inc.

NL Ambulance Oligny
- Librairie du Richelieu Inc. - Transmag - Restaurant chez Irène - Graphic Control - Louise Tre pacie Uniprix Ferland
- Salon d'esthétique Riche- - Lord Photo Inc. - École d'Entraînement Pat i - Sherwood Médical Inc. |lemblay. | Paq
lieu - Les aliments Carrière Inc. - Papineau, optométristes et - Club Optimiste Saint-Gré- - LML. Éleatilaäi: #- Pièces d’autos St-Jean- Centre de Piscines Horizon - Physio E.R.P. Ltée opticiens d'ordonnance goire - Confort Andie 7 - Sport Maska Inc.- Club Optimiste St-Jean Inc. - Réal Boulanger (DESIGN) - Meubles L. Laurent Inc. - Robert Sports Inc. - Suzanne or eh Ferland - Dépanneur Couche-tard- Chambre de Commerce du Inc. - Régoma Construction Inc. Gestion q (optometry) ., ... - Transport Bourassa Inc.Haut-Richelieu -LRS. Communications - Transports Kingsway n Paré - Grégoire Daneau, avocats- Promotec Inc. - Fruits et Légumes Racine - Les Éditions du Richelieu Inc.

- Oerlikon - Banque Royale - J.E. Fortin Inc.
- Autobus Racine Ltée

  

- Garage André Pépin Enr.
- Scrupules Coiffure Enr.    

 

  

 

    

  

  

  

  

   

  
   

    
     

  

- Restaurant Le Chalet
- Lefebvre, Payette & Asso-
ciés Inc.

- Paul Dussqu - Marché Dextradeur Inc.
- Jacques - Restaurant chez NoeserBRONZE- de 3 000 $ à 4 999 $ = 2 Brentchezos
-agences d'élite -Le Contre Saint-Luc

- - - i i - î - ICG Gas li £ ; - Société Guy Benoit & Associéspor Ltée. Jean Lacha ono Financière Prêts-Epar - Maison Effrer(6 - Denis et Roger Samson

- Moison Ltée. Maurice Gi- -Dptimistes SaintEugène ne. j one bi - Les Messageries du Haut-Richelieu
roux - Nettoyeur tel rtin - Tissus et urtubise -p mi- O'Keete Ltée. Michel David inc.) - Camera aeotService de courrier

- Mondor Limitée - - Autobus St-Alexandre Inc. nc.
- Tilco International Inc. - Autobus Richelieu Ltée - Sears Canada Inc, _ nô rie St-Hubert 3
- Formica - Autobus Mont Saint-Gré- -Garage Morin (St-Jean) Inc. 7 pousse © CA évesque Monette &
- Le Club Optimiste goire Inc. - Jean-Paul Trahan oy.
Saint-Alexandre - Maribro Inc.  

 

. ital du Haut-Richelieu Commission des Loisirs - Corporation professionnelle -La Commission Scolaire - Woolco 7. Hopitaldes Forces Cana- d'iberville des infirmiers et infirmières. d'Iberville -La Régie de la sécuritédiennes - Club Aramis ; du Québec . - L'Université de Sherbrooke les sports du Québec- Ville de Vi - Société Nationale des Qué- - La Commission Scolaire de -L'Ordre des infirmiers et - [Société de gestion du ré--Coliège Militaire Royal de bécois Marieville infirmières du Québec, Zo- seau i descom-Saint-Jean - Le Cercle des Fermières -La Commission Scolaire ne 07 missions scolaires (GRICS)- Club Optimist Iberville - Le Carrefour Richelieu des Rivières - Le Carrefour Laplante = Club de goif St-Jean Inc.
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La charte
de l'esprit sportif

Le respect des règles
de l'esprit sportif
Faire du sport est agréable. On bouge, on s'amuse, on compétitionne ….
on veut gagner!

Mais pour que tous puissent profiter pleinement de la pratique du

sport, il faut suivre certaines règles. Ce sont les règles de l'esprit

sportifl

Tous les bons sportifs observent ces règles. Alors, pour être un bon

sportif ou une bonne sportive, suivez les 5 conseils suivants …
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Faire preuve d'esprit spor-

tif, c'est savoir reconnai-

ax ) ~ l'adversaire.Ga 7    

 

 

/
Faire preuve d'esprit spor-

tif, c'est vouloir se mesu-
rer à un opposant dans

#l'équité. C'est comptersur
“ son seul talent et ses ha-

biletés pour tenter d'ob-
tenir la victoire.

 

Faire preuve d'esprit spor-
tif, c'est refuser de gagner
par des moyens illégaux
et par la tricherie.

 

9
Faire preuve d'esprit spor-
tif, pour l'officiel, c'est
bien connaître tous les rè-

glements et les appliquer
avec impartialité.  
 

10
Faire preuve d'esprit spor-
tif, c'est garder sa dignité

en toutes circonstances ;

c'est démontrer quel'on a

la maîtrise de soi. C'est
refuser que la violence
physique ou verbale pren-
nent le dessus sur nous.  
 

Régie de la sécurité
dans les sports
du Québec /
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Deux jeunes de la région
 

Magali Picotte et M
sont au nombre des médaillés en tennis
En tout. 144 athlètes provenant

de 18 régions étaient inscrits aux
compétitions de tennis. Quatre
sir DETTE EGICUTITI en

gilles LEVESQUE
ce “Tt SUE Ry ELH]

jeunes joueurs de la région immé-
diate étaient au nombre de ces
athlètes. Magali Picotte, d’Iberville.
la 2e favorite du tournoi dans la
catégorie des 12 ans et moins, a
remporté la médaille d'argent. s1-
gnant ainsi la plus belle performance
régionale.

Marie-Josée Théoret, de Saint-
Blaise. a également bien fait en
obtenant une médaille de bronze
dans la catégorie des 14 ans et
moins, Fait a signaler. cette jeune
athlète. sur qui on fonde de grands
espoirs, «à défait la lère favorite.
Heather McCoy. pour ensuite s'in-
cliner, en finale, contre la 2¢
favorite. C'est finalement cette
dernière. Julie Hervieux. de
Lanaudière. qui a’ remporté la
méduille d'or.

!

Le jeune frère de Marie-Josée
Théoret. Benoît Théoret, 3e favori.
a eu moins de chance. Normale-
ment. il aurait dû remporter une
médaille de bronze, voire possible-
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ment une médaille d'argent. dans la
catégorie des 12 ans et moins. Une
blessure survenue au tout début de
son match de demi-finale l'a éliminé
de la course. Ce dernier a tout de
même tenu à terminer cette rencon-
tre. Il ne s’est toutefois pas présenté
pour la joute suivante. se voyant
ainsr écarté de la ronde des médail-
les.

Quant à Antony Montana. de
Saint-Jean-sur-Richelieu. inscrit
dans la catégorie des 18 ans et
moins, t] a été éliminé dès le départ.
Il a terminé la compétition au 17e
rang. comparativement au 5e rang
pour le jeune Benoit Théoret.

8B Classement

C'est la région de la Mauricie qui
à terminé en première position avec
119 points. Suivent ensuite la région
de Lanaudière, avec 117,5 points, la
région de Richelieu-Yamaska. avec
112,5 points, la région de la Rive-
sud, avec 112 points. et la région de
Québec, avec 105 points.

Eugène Lapierre, directeur tech-
nique de la Fédération de tennis
amateur du Québec, note que le
classement des athlètes a été res-
pecté. Six des huit premiers favoris

LE
Cx xx

 

|

|

ont remporté une médaille d'or.

Patrice Reid, de la région Sud
ouest, s'est avéré l'unique surprise
du tournoi. Ce dernier a en effet
battu le 2e favori chez les 18 ans et
moins, alors qu'il n'est même pas
classé par la Fédération de tennis
amateur du Québec. Cet 1llustre
inconnu. qui ne devrait pas demeu-
rer dans l'anonymat très longtemps.
est parvenu à mettre la main sur la
médaille de bronze.

8 Disqualification

Une jeune athlète de la région de
Lanaudière a été disqualifiée, ce qui
serait plutôt rare en tennis. Après
avoir pris connaissance d’une 1rré-
gularité relative à la double inscrip-
tion de cette athlete. Sports-Québec
a en effet dû procéder à la disqualifi-
cation de la jeune Catherine Tessier.

En vertu des règlements d'ins-
cription aux Jeux du Québec. un
athlète ne peut s'inscrire que dans
un seul sport. Or. on s'est aperçu
que la jeüne Tessier s'était inscrite
sous deux identités différentes en
soccer féminin et au tennis, ce qui
ne permettait pas de déceler la
double participation au moment de
| insaription. Comme elle avait déja
comnplété les épreuves de soccer, sa
disqualification s’est appliquée au
sport non complété. soit le tennis.

Il jest à noter que Catherine
Tessier occupait le 4e rang lorsque
cette irrégularité a été rendue publi-
que par un journaliste du Journal de
Montréal.

E Des absences

I] faut mentionner que plusieurs
des meilleurs joueurs de tennis au
Québec, du moins parmi ceux qui
s étaient qualifiés pour les finales
nationales, n’étaient-pas au rendez-
vous. Le calibre de jeu offert à
Saint-Jean-sur-Richelieu était néan-
moins excellent.

Marie-Josée Théoret, de Saint-Blaise, a défait
la 1ère favorite dans la catégorie des 14 ans et

 
Magali Picotte, d’Iberville, a remporté une médaille d’argent

dans la catégorie des 12 ans et moins. (photos Jean-Guy Lebrun)

Précisons, en terminant, que
plusieurs rencontres ont été dispu-
tées au Collège militaire roval de
Saint-Jean. Les demi-finales et les

   
moins. Elle a néanmoins dû se contenter d’une
médaille de bronze.

arie- Josée Théoret

=

+

finales ont par ailleurs été jouées au
Cégep de Saint-Jean-sur-Richelieu.
Samedi, la société Radio-Canada
était au rendez-vous.
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Plongeon: la Rive-Sud mènele bal
Les plongeurs de la

Rive-Sud ont éclaboussé
leurs concurrents, aux
Jeux du Québec. Avant
la dernière journée de
compétition, la Rive-Sud
était on tee du classe-
ment général par points
et elle détenait le
deuxième rang au chapi-
tre des médailles.
HEROESFREINS

- sophie GAGNON
MACONOLNERO

Laval, qui avait été la
région championne en
plongeon aux Jeux d'été

à de Val d'Or, était au 4°
3 rang après les deux tiers
Jdes épreuves au pro-
@ gramme. Les plongeurs
de Québec et de Mon-

À tréal faisaient eux aussi
R belle figure sur les trem-

pi
ed

3 Laval,

Z d’un mètre,

plins d’un et de trois
mètres. Les épreuves de
plongeon se déroulaient

la Base des Forces
4 canadiennes.

HE Le doublé
x

Samedi, la compéti-
ÆÆtion s’annonçait fertile
Hen émotions puisque
deux plongguses,
Geneviève Pagé, de la
Rive-Sud et Myriam
Boileau, de Montréal,

# allaient toutes deux ten-
#à ter de réussir le doublé,

soit une deuxième mé-
Æ daille d’or aux Jeux de

g Saint-Jean.
4 Pagé participait samedi à
Fl’épreuve du tremplin

Geneviève

d’un mètre, chez les 16-
18 ans tandis que My-
riam Boileau était la
favorité chez les 14-15
ans, toujours au tremplin
d’un mètre.

Philippe Lagacé, de
était lui aussi

ressenti pour remporter
’épreuve du tremplin

samedi,
après avoir été couronné
champion au tremplin de
trois mètres, plus tôt au
cours de la compétition.

M. Lagacé est inscrit
chez les 16-18 ans. Au-
tre performance excep-
tionnelle, une plongeuse
de la région de Montréal.
Joëlle Gauthier. a fini
première au tremplinde
trois mètres et deuxième
au tremplin d’un mètre,
chez Jes 11 ans et moins.
Mademoiselle Gauthier
n'a que 9 ans.

@ Médaillés

ja journée de vendre-
di àété particulièrement
fructueuse pour la Rive-
Sud puisque trois des
quatre représentants de
cette région ont récolté
une médaille. Après
avoir décroché la mé-
daille d'or sur le trem-
plin d'un mètre, jeudi,
atrick Limoges a pris le

troisième rang sur le
tremplin de trois mètres,
chez les 14-15 ans.

‘Toujours vendredi, E-
dith Gagné a fini
deuxième sur le tremplin
de troismètres, parmiles
concurrentes de 14-15
ans, tandis qu'un autre
porte couleurs de la
Rive-Sud, Claude Le-
blanc, a enlevé la mé-
daille de bronze au trem-
plin d’un mètre, chez les
11 ans et moins.

Le sel concurrent du
Haut-Richelieu, l'Iber-
villois Jean-François
Couture, a terminé au 5°
rang au tremplin de trois
mètres et en 6° position
au tremplin d’un mètre.
I s’agit d'une perfor-
mance digne de mention,
surtout compte tenu du
fait que Jean-François
n’a que 9 ans et qu’il
était inscrit chez les 12-
13 ans.

EN Spectateurs

Lily Leblanc, juge
arbitre de la Fédération

 

de plongeon du Québec.
n'avait que des éloges à
adresser au Comité orga-
nisateur des Jeux, en
particulier aux responsa-
bles de la compétition de
plongeon.

«Les installations de
la Base militaire sont
merveilleuses et la com-
pétition se déroule selon
l'horaire prévu. De plus,
de nombreux spectateurs
ont suivi assidûment les
exploits des plongeurs».
commente Mme Le-
blanc.

 

Cinq juges évaluaient la performance des
plongeurs. °
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«Sans doute une des
plus belles finales de
polt de l'Histoire des

Mist capte

‘gilles ÉRUBÉ

Jeux du Québec». Une
finale remportée par la
région de lu Mauricie
Lu région des Laurentide
u décroché lu deuxième
place. suivie du Centre
du Québec. La Rive-Sud
a pris ls quatrième pos
tion Pour su part. le
Johannais Marc-André
Thibodeau a remporté lu
médaille de bronze duns
le simple jungpr

Les compétitions de
golt se sont déroulées
mercredi. jeudi et ven-
dredi. les 9, 10 et 11
août. au Chub de polt de
Samt Jean Deux catego:
ries étinent en lice: les
juveniles (16 uns el

moins et les mors (17

et FR ans) Le programe
me comptait trois épreu-
ves, le simple. le double
écossais mixte (homme
et femme de même caté-
gorie) et le deux balles.
meilleure balle (un ju-
nor. un juvénile)

Si l'on en croit le
porte-parole de
“Association de golf du
Quebec. M Paul La-
flamme. le tournoi
n'aurait pu se temdans
de meilleures conditions.
Le temps a été radieux
pendant les trois jour-
nées de compétition. Le
parcours etait excepthion-
nel et l'équipe techm-
que. duigée par M. Réal

Gagnon. a Cte sans

faille.

M. Laflamme devient
intarissable quand il
parle du parcours de golt
de Saint-Jean Il le com-
are facilement aux plus
aux terrains du Sue.

bec. Des golfeurs de bi
région ont d'ailleurs ob-
serve que le terrain est
d'une qualite comme il
ne l'a pus été depuis
plusieurs années En en-
teevue, M. Lutlumme
n'a pus ménage les élo-
ges à l'endroit des mem-
bres du club qui ont
permis aux Jeunes de
jouer sur un parcours de
cette qualite

» Règles d'été

D'ailleurs. en consta-
tant l'état du terrain, M.
Laflamme à imposé les
«règles d'été» (summer
rules), sans doute une
première aux Jeux du
Québec. En polf ama-
teur, il est d'usage
d'appliquer la «pose au
choix» (prefered hes).
Celle-ci permet au gol-
feur de déplacer su balle
d'environ six pouces à
chaque coup. En princi
pe. elle s'explique géné-
rulement par un terrain
dont l'état laisse à dési-
rer. Avec les règles
d'été. le joueur doit frap-
per sa. balle de l'endroit
où elle s'est arrêtée.

Cette règle explique
possiblement en partie
les résultats de la

première journée. M.
aflamme n'u pas caché

sa déception jdevant cer-
taines performances.
Celles-ci se sont amélio-
rées au cours des trois
journées. Vendredi, à
l'épreuve deux balles.
meilleures balles (Las
Vegas), les médaillés
d'or (Centre du Québec}
ont joué 70. un coup
sous la normale. La
normale de 71 a valu la
médaille d'argent à l'é-
quipe de Abitibi Té-
miscumingue.
Laval. avec un parcour
de 74. a décroché là
médaille de bronze après
une ronde d'élimination
avec les porte-couleurs
de fa Rive-Sud.

# Participation

Selon M. Laflamme.
il s'est joué du très bon
golf lors de cette derniè-
re épreuve. À chaque
coup. un des joueurs
pouvait prendre une
chance. Parfois. ça mar-
chait. On a pu déceler
une bonne relève parmi
les participants. M reste
que ce n'était pas les
meilleurs du Québec qui
étaient à Saint-Jean.
Cette situation s'inscrit
dans lu philosophie de
participation des Jeux du
Québec. mais elle est
aussi attribuable à la
structure du golf au
Québec.

L'Association de golf
du Québec compte sept
régions. Dans chacune
de ces régions. quatre

 
Selon M. Laflamme, le tournoi n'aurait pu se jouer dans de meilleures

conditions.

 
Sans doute pour la première fois à une finale

des Jeux du Québec. les règles d’été ont été
appliquées. (Photos jacques PAUL)

Joueurs juniors sont
choisis pour un tournoi
provincial. qui détermi-
ne l'équipe du Québec
en vue du championnat
canadien. Cette équipe
compte seulement quatre
joueurs.

Les quatres joueurs
suivants participent, aux
frais de l'Association, à
un tournoi américain, à

Philadelphie. Présente-
ment. les meilleurs ju-
niors sont plus motivés à
se tailler une place sur
l'équipe du Québec.
qu'à se qualifier pour les
Jeux du Québec.

s Formation

La structure de forma-
tion est moulée sur ce
modèle. Chaque club
compte habituellement

pe

 
On a pu déceler une bonne relève parmi les

participants.

un comité des juniors.
Ce, comité voit à organi-
ser des sessions de for-
mation données par le
rofessionnel du club et
organiser des compéti-

tions à leur intention.
Quelquefois, comme ici
au Cégep, il se donne
des cours qui ne sont pas
de l'initiative des clubs.

M. Laflamme
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convient que le golf reste
encore un sport un peu
exclusif chez les juniors.
Règle générale. il faut
que les parents soient
membres ou abonnés à
un club pour que les
jeunes jouent régulière-
ment. La-encore. ce ne |
sont pas tous les parents
qui sont préts a favoriser
la participation des en-
fants, notamment en leur
facilitant le transport.
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France Leclaire et Alain Bolduc raflent
le bronzeet l’argent en plancheà voile

Faute de vent, sous un
ciel maussade, les com-

4 pétitions de voile et de
J THATHETHUIBHHH

michel HEBERT
BF RRB

3 planche à voile de la 25°
à Finale des Jeux du Qué-
4 bec ont pris fin dans la
§matinée de samedi. sur
Îles rives du lac Cham-
j plain, à Venise-en-Qué-
% bec.
at |

Les régions de Québec
* et de l'Estrie ont dominé
gees compétitions au
cours desquelles la Ri-

ive-Sud ‘a su tirer son
4 épingle du jeu grâce aux
4 performances de France

claire et d'Alain Bol-
duc. deux véliplanchis-

À tes de Saint-Jean respec-
4 tivement médaillés de
À bronze et d'argent.

Samedi, -France Le-
18 ans, n’avait“A claire,

3 plus que deux courses à
# comp éter avant de pren-
{ dre le chemin du podium
pour y prendre tout au

§ moins la médaille de
4 bronze. La première pla-
ce lui avait malheureuse-

4 ment échappé la veille.
Au classement général,

0.75
j points de la seconde
i position occupée par Eli-

 
sabeth Ledoux de I'Es-

ÿ trie.

 

  

  

   
   
  

         

Nicole McElroy, de
a dominé

Âles épreuves et s’est
Sassuré la médaille d'or,
#loin devant ses concur-
Ærentes.

48 Disqualification

4 France Leclaire avait
{réussi plusieurs bonnes
‘À courses mercredi et jeu-
di. Mais vendredi, une
mauvaise interprétation
des signaux faits à partir
de la rive a provoqué sa

#disqualification. Et une
ächute malheureuse au

‘Rclassement général.

à  Appuyée par son en-
Straineur, Bernard Jun-

quet, et toute l'équipe de
la Rive-Sud, la véliplan-
chiste johannaise s'est
ressaisie dans la course
suivante: elle rafla la
première position et re-
prit la troisième place au
classement général.

Un autre véliplan-
chiste. Alain Bolduc. |!
ans, de Saint-Jean, a
décroché une médaille
d'argent pour lu Rive-
Sud. Ismaël Leduc, de la
région des Laurentides,
s'est mérité la médaille
d'or. Thierry Vallée, de
la région de Québec,
s'est classé au second
rang, un seul point de-
vant le Johannais Bol-
duc.

@ Laser

Dans les autres caté-
gories, la Rive-Sud a
bien défendu ses cou-
leurs. Dans les compéti-
tions de voile, catégorie
Laser. les frères Frédéric
et Stéphane Tremblay.
de Saint-Luc, ont tout de
mêmebien fait avec une
septième position au
classement général.

Selon leur entraîneur.
Bernard Junquet, les
deux barreurs luçois for-
maient un équipage plu-
tôt lourd défavorisé par
les vents faibles. Les
compétitions de samedi
ont d'ailleurs été stop-
pées pour cette raison.

 
France Leclaire, de Saint-Jean au départ

d’une course, en compagnie de son entraîneur,
Bernard Junquet. (Photos jacques PAUL)

» Optimiste

Dans la catégorie Op-
timiste, classe A, Jean-
Sébastien Gingras. de
Saint-Damase, espérait
au mieux une troisième
place et une médaille de
ronze pour la Rive-Sud.

L'arrêt des compétitions
scella son sort une
douzième place au clus-
sement général. Les bar-
reurs estriens David Be-
langer. Guy Fraser et
Benjamin Guay ont ra-
massé les trois premières
places.

La surprise est venue
des barreurs Olivier Au-
det, de Saint-Jean et de
Vincent Thibeault, de
Henryville. Nouveaux
venus à ces ‘compéti-
tions, ils ont terminé en
bonne position au classe-
ment général de la classe
B.

Mais seuls les ga-
gnants de la classe A
pouvaient gagner une
médaille. Mais ce ne
sont pas nécessairement
les meilleurs navigua-
teurs, disait Junquet dé-
çu pour ces jeunes.

Les douze premiers
finalistes forment la
classe À de la catégorie
Optimiste. Selon le bul-
letin émis par le service
de la compilation des
réultats,
était au 13° rang de la
catégorie Optimiste,
c’est-à-dire au premier
rang de la classe B.
Vincent Thibault termina
au cinquième rang de la
classe B.

En double, Robin
Gemmeet Sébastien Gi-
roux, de la Rive-Sud,
ont terminé au septième
rang à bord de leur
dériveur.

E Junquet

Bernard Junquet, à sa
seconde année à titre
d'entraîneur. a vécu des
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Olivier Audet :
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moments mémorables au
cours de ces vompéti-
tions. Il espérain samedi
matin récolter une ou
deux médailles. Ce qu'il
Jugeait très bien pour une
jeune équipe

L'organisation des
Cpreuves de voile et de
planche à voile a été à la

hauteur. Pas de temps
mort durant les Jompéti-
tions; une navette trans-
portait les athlètes à
curs embarcations et en
accélérait le déroule-
ment. Une pluie de pro-
têts émis par les équipes
régionales ont ‘quelque
peu ralenti les compéti-
tions, surtout jeudi ma-

tn

Bernard Junquet com
paraît tout de mème
avantageusement l'orga
misation de ces competi
tons à d'autres de valr-
bre national Un coup de
chapeau pour le respon-
sable de ces compet
tons, Yves Benoit

 
France Leclaire, à droite, a décroché unetroisième place et la médaille

de bronze en planche à voile.
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«J’ai assisté aux concours de sauts en ski nautique à la
Baie Missisquoi. J'ai bien aimé ça. Tout le monde semblait
bien heureux, en commençant par les participants. Jusqu’à

«Nous n'avons pas encore eu le temps de voir réellement jeunes et pour la ville. Si nous avions des enfants, nous présent, j'ai apprécié tout ce que j'ai vu. Malheureusement,

les Jeux du Québec. Tout de même, nous croyons que c'est serions contents deles voir participer à ces compétitions». je n’ai pas le temps d’aller partout où je-voudrais».
bien le «fun». Notre travail nous amène à circuler dans les Ghislyn Daneau,Saint-Jean-sur-Richelieu et Mario L'Heu-
alentours. Ca paraît qu’il y a des Jeux. C’est bon pour les reux, Iberville

 

 

Lucienne Dupéré, Saint-Jean-sur-Richelieu  

Pp
«Il règne un air de fête à Saint-Jean-sur-Richelieu depuis

le début des Jeux. J'ai assisté à plusieurs compétitions: le
plongeon à la Base militaire, ainsi quele tir à l'arc au cégep.
C'était très intéressant. J'étais également présente a
l'arrivée du flambeau, Place du Quai. Tout était bien
organisé. C'est une bonne chose pour la ville et la région.
Nous avons raison d’en être fiers».
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Ginette Brisebois, Saint-Jean-sur-Richelieu  «Ma femmeet moi, nous sommes très heureux d’avoir les Jeux

du Québec ici. Pour plusieurs raisons. Premièrement, c’est bon
pour la ville et la région. Nous nous proposons d’assister à
plusieurs compétitions, notamment à la Polyvalente Armand-Ra-
cicot et au cégep. Nous sommes allés au soccer et au tir-à-l’arc.
Commeles enfants, nous avons bien aimé ce quenous avons vu.
Nous sommes arrivés trop tôt pour le karaté. C’est très agréable
de voir circuler les délégations qui viennent d’un peu partout au
Québec. Tout ça crée beaucoup d’activité dans la ville».

d
e
n

ag
es

Danny. Joël, Johanne et Jacques Saint-Jean, de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu.

  
«Malhéureusement, à cause des horaires de mon travail,

il m'a été impossible de suivre les activités des Jeux du
Québec comme je l’aurais souhaité. Je le déplore. J'aurais
aimé assister à quelques compétitions. Cependant, j'ai eu
l'occasion de circuler dans la ville depuis la semaine

   
dernière. FI règne une belle atmosphère. Je crois que c’est , ’ icq.«Dès le début, après avoir assisté aux cérémonies «C'est exceptionnel à tous les points de vue. L’o isa

d'ouverture, je suis embarqué dans kes Jeux. Je crois qu'il en bon pour tous, dont les commerces». tionestprceliènte, Notrefils de 13ans fait partiedel équipe
est ainsi la majorité ns. J'ai 57 ans, j'ai toujours [ e e l’Outaou: ui a gagné son premier match en
demeuréSaint-Jean. Je crois que c'est la d fours Isabelle Sloane. Saint-Luc ronde préliminaire. Je suis ici avec mon épouse et notre fille.
qui pouvait arriver pour nous. J'ai é à quelques Nous faisons du camping. Nous avons apprécié les
compétitions, dont les courses de bicycle qui ont été informations que nous avons eues au kiosque to que. On
in par la pluie dimanche dernier. Ce qui n’a rien nous a remis de la documentation très intéressante. Le
enlevé à l'enthousiasme des spectateurs. Je suis content, tout personnelétait très courtois. J'en suis à ma deuxième visite

Je monde est dans la «game». : dans la . Je suis veau avec les raquetteurs. Notre
séjour à Saint-Jean-sur- nous a plu énormément».  Yvan Roberge, Saint-Jean-sur-Richelieu (Photos: Jean-Luc

LeBrun) . co  ESS : L-: . dacques-Berruurt Laurier, Bit: 122102220502:  
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4 % | scolaire Saint-

A Jean-sur-Richelieu,

 

 

  

LN a Commission

une importante
participante de la

réalisation du devenir

collectif de Saint-Jean-sur-

Richelieu et de sa région

immediate:

- Par son rayonnement
économique comme un
des plus importants
employeurs de la région.

- Par le dossier politique |
qu'elle gère en association
avec les autres paliers de
gouvernement afin de
doter la région du
maximum de services.

- Par son implication
sociale et culturelle dans la
formation des citoyens de
demain.

- Par l'attention qu'elle

porte aux causes

récréatives et sportives en
subventionnant la
construciton d'une piscine

intérieure publique et en
mettant ses gymnases et
équipements à la
disposition de la
population.

La Commission scolaire

Saint-Jean-sur-Richelieu,
cette partenaire impliquée,
cette associée permanente,
celle dont chacun de nous
peut dire: «non alma mater».

 

 

    


